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Censure 

à la STCUM ?
Le collectif new-yorkais Gran 
Fury fait encore parler de lui ! 
Des affiches, assez crues merci, 
visant à sensibiliser les gens au 
sida sont déjà exposées dans les 
rues de Montréal sur un fond na­
tionaliste québécois. Mais une 
deuxième série qu’on devait voir, 
dans le métro cette fois, a été re­
fusée par la STCUM 
Page B-3

Mens sana 
in corpore sano

Faire disparaître l’éducation phy­
sique de la grille-horaire des cé- 
gépiens, serait-ce un crime de 
lèse-société à l’heure des « Allez 
jouer dehors », du délire aéro­
bique et des réclames déclarant 
la guerre ouverte au cholestérol 
et autres substances prenant d’as­
saut nos artères ? La chronique 
éducation d’Isabelle Paré.
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Montréal méprise 
ses transports

Bouts de route inachevés, port 
sous-utilisé, transports aériens si­
nistrés et déclasses par Toronto : 
la situation des transports à 
Montréal n’est pas reluisante. 
Réal Bouvier, qui a assisté la se­
maine dernière à un colloque sur 
la question, dresse un bilan sans 
complaisance et constate l’in­
curie des pouvoirs publics.
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Trois lauréats 
canadiens au CIMM
Trois pianistes canadiens ont rem 
porté les premières places au 
Concours international de mu­
sique de Montréal : outre le 
grand lauréat, Richard Raymond, 
la jeune Québécoise Lucille 
Yoonhi Chung (photo ci-contre) a 
remporté le 2e prix de même que 
celui de la meilleure interpréta­
tion de l’oeuvre canadienne iné­
dite. Page B-3
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Jocelyn Coulon

LA GRÈCE DANS LA TOURMENTE DES BALKANS
Critiqués pour leur gestion économique et leur rôle politique dans la région, 

les Grecs se sentent mal aimés et se demandent où sont leurs amis

La
Macédoine 

est
grecque

ATHÈNES — La Grèce passe 
un bien mauvais moment. Ilot 
de stabilité dans une péninsule 

balkanique à feu et à sang, le pays 
s’enfonce pourtant dans la crise éco­
nomique, les rivalités politiques et 
les querelles diplomatiques avec ses 
voisins et ses alliés occidentaux.

Partout, aux terrasses des cafés, 
dans les officines gouvernementales 
et même les magasins, les Grecs dis­
cutent avec passion des plaies qui 
s’abattent sur le pays. On parle 
même de guerre avec la Macédoine, 
au plus grand étonnement des étran­
gers. « Nous ne méritons pas cela et 
personne ne semble s’en préoccuper, 
dit un officiel du ministère des Affai­
res étrangères. Où sont nos amis? ».

Les amis sont fatigués et même 
exaspérés car, dit-on, les Grecs sont 
en partie responsables de leurs mal­
heurs.

Depuis quelques mois, la Grèce 
est aux prises avec un déluge de cri­
tiques et d’attaques de l'étranger 
concernant la gestion économique et 
les prises de positions diplomatiques 
du gouvernement du premier minis­
tre Constantin Mitsotakis sur la You­
goslavie et la Turquie. Sur le plan in­
térieur, le cabinet conservateur, ins­
tallé il y a deux ans, semble vivre ses 
derniers jours. Ne disposant que 
d’une majorité de deux sièges au 
Parlement, il risque le coup de grâce 
à tout moment.

La question de Macédoine
Tout a commencé l’été dernier, 

lorsque la fédération yougoslave a 
éclaté et que la guerre civile s’est 
installé en Croatie. Le gouvernement 
grec fut un des seuls au sein de la 
CEE, avec la France, à préconiser le 
remodelage et le maintien en vie de 
la Yougoslavie. Cette position n’était 
pas sans arrière-pensées. L’éclate­
ment de la Yougoslavie allait néces­
sairement déboucher sur la forma­
tion de nouveaux pays dont un, la ré­
publique de Macédoine, n’était pas 
du goût d’Athènes. En appuyant une 
solution fédérale, la Grèce voulait 
éviter une confrontation avec ce nou­
vel État.

Mais les événements se sont accé­
lérés et en septembre la Macédoine 
a proclamé son indépendance après 
avoir tenu un référendum boycotté 
par la minorité albanaise. La Grèce 
s’est alors mobilisée comme jamais 
depuis la révolution qui avait chassé 
les colonels en 1974. Athènes a utilisé 
son droit de veto au sein de la CEE 
pour bloquer la reconnaissance du 
nouvel État. Seules la Bulgarie et la 
Turquie ont reconnu la Macédoine.

Sur le plan intérieur, le gouver­
nement conservateur a joué l’unité 
nationale en rassemblant autour du 
premier ministre Mitsotakis tous les 
partis politiques, les intellectuels et 
l’ensemble du peuple grec. Un peu 
trop d’ailleurs. Antonis Samaras, qui 
dirigeait le ministère des Affaires 
étrangères et qui faisait preuve d’un 
grand zèle dans l’affaire macédo­
nienne, a été viré le 13 avril dernier 
car il portait ombrage au premier 
ministre. Il est aujourd’hui l’homme 
le plus populaire du pays.

« La question de Macédoine unit 
tous les Grecs dans une même fer­
veur, dit Thanos Veremis, directeur 
de la Fondation hellénique pour la 
défense et la politique étrangère. Le 
nom de Macédoine appartient à l’hé­
ritage grec et personne ne peut l’uti- 
liser de la façon dont le gouverne­
ment de Skopje le fait ».

« Le gouvernement de Skopje » 
(prononcer Skopia), voilà comment 
les Grecs nomment la république de 
Macédoine et chaque fois qu’un 
étranger utilise ce nom, les plus ra­
dicaux des Grecs le rappellent à l’or­
dre. Le nom de Macédoine appar­
tient aux Grecs, un point c'est tout. 
(Voir autre article).

« Ce n’est pas une question de na­
tionalisme à la Jean-Marie Le Pen », 
dit M. Veremis lorsqu’on évoque la 
mobilisation sans précédent des 
Grecs. « C’est simplement du patrio­
tisme ».

Pour bloquer la reconnaissance in­
ternationale de la Macédoine, Athè­
nes fait valoir quatre points. D’a­
bord, le nom. Macédoine est déjà le 
nom d’une province grecque qui 
borde la république du même nom. 
De plus, la Macédoine est historique­
ment une partie de la Grèce depuis 
3000 ans et à ce titre son histoire est 
intimement liée à celle des Grecs.

« Lorsque les gens de Skopje dé­
clarent qu’Alexandre le Grand et 
Aristote sont Macédoniens, ils défor­
ment l’histoire, dit Joannis Tsalou- 
hidis, secrétaire général du minis­
tère de la Macédoine et de la Thrace. 
Ces grands hommes sont des Grecs 
alors que les soi-disant Macédoniens
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de Skopje sont des Slaves, principa­
lement des Bulgares ».

Avec le nom vient la nationalité 
macédonienne. « Qu’est-ce que cela 
veut dire? demande M. Veremis. 
Dans ce territoire, il y a 25% d’Al­
banais, 67 % de Bulgares et le reste 
est composé de Serbes et de Musul­
mans. Des Macédoniens, ça n’existe 
pas. D’ailleurs, la Bulgarie a refusé 
de reconnaître la nationalité macé­
donienne soulignant ainsi les origines 
bulgares de la majorité de la popu­
lation ».

Athènes souligne que la Macé­
doine va éclater à cause de son hé­
térogénéité ethnique. « La majorité 
des Albanais veut joindre la grande 
Albanie et leurs frères du Kosovo 
serbe. Les Serbes sont attirés par la 
Serbie et de nombreux bulgares de­
mandent le rattachement avec la 
Bulgarie, dit Veremis. Il n’y a que les 
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Le nouveau combat de Melina
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Melina Mercouri mène un nouveau combat pour la reconnaissance de l’héritage grec dans la question macédonienne.

Jocelyn Coulon

ATHÈNES — Avec ses grands 
yeux pleins de ferveur et son 
sourire contagieux, Melina 

Mercouri a une nouvelle passion qui 
la dévore : sauver le nom de Macé­
doine qui appartient à l’histoire de la 
Grèce et que personne ne peut s’ap­
proprier.

« Je suis prête à partir au combat 
pour convaincre les Européens et les 
Américains que nous ne reconnaî­
trons jamais cette république de Ma­
cédoine, dit-elle. Pour nous, la dé­
fense de ce nom, c’est la défense de 
notre identité, de notre âme. Ce n’est 
pas seulement une chose vague. » 
Elle vient de signer, avec le prix No­
bel de littérature Odysseus Elytis,

une lettre adressée à tous les leaders 
européens pour les convaincre de ne 
pas reconnaître la république de Ma­
cédoine.

Recroquevillée dans son grand 
fauteuil de couleur mandarine, Me­
lina, comme elle veut qu’on l’appelle, 
lance ses bras en l’air, roule des 
yeux, tort ses jambes. Elle parle de 
la Grèce avec intensité, comme jadis 
elle jouait ses personnages de Phè­
dre, Lysistrata ou Médée dans les 
films qui l’ont fait connaître à tra­
vers le monde où lors de ses visites 
dans les pays occidentaux pour dé­
noncer la dictature des colonels.

Avec un tel personnage, le gouver­
nement grec n’aurait guère de mal à 
convaindre ses alliés occidentaux 
que sa cause est juste dans l'affaire 
de Macédoine.

« Toute cette question de Macé­
doine a été mal expliquée par le gou­
vernement actuel, dit-elle. Auprès de 
l’opinion publique internationale, le 
premier ministre a insisté sur le 
nom, alors qu’il y a plus que ça. C’est 
la culture et l’histoire de la Grèce qui 
sont menacées ». Elle est abasourdie 
par les réactions de la presse amé­
ricaine sur la Macédoine. « C’est 
ignoble. Les journalistes américains 
ne comprennent rien».

Melina, qui vient juste d’appren­
dre que la ville de Thessalonique a 
été choisie capitale européenne de la 
culture pour 1997, estime que le gou­
vernement aurait dû jouer la carte 
de la culture pour défendre son dos­
sier macédonien.

« La Grèce a une bombe atomique, 
c'est sa culture, dit-elle. Si nous ex­

ploitons, dans le bon sens du terme, 
la culture, nous pouvons regagner 
notre prestige et notre histoire. »

« J’aurais organisé dix, vingt expo­
sitions à travers le monde pour cé­
lébrer l’histoire de la Macédoine », 
lance celle qui fut ministre de la Cul­
ture dans le cabinet d’Andréas Pa- 
pandréou de 1981 à 1990.

Melina pense que la Grèce étouffe 
à cause de tous ces problèmes qui 
surgissent autour d’elle : la désinté­
gration de la Yougoslavie, les reven­
dications des minorités, l’arrogance 
de la Turquie sur la question chy­
priote.

« Nous ne sommes pas un peuple 
guerrier. Mais si tu nous touches 
dans le coeur, si tu nous touches dans 
nos intérêts de premier ordre, alors 
nous devenons très sentimentaux. »

Jocelyn Coulon

Thessalonique - serrée 
entre un magnifique bord de 
mer spécialement aménagé où 
des milliers de personnes viennent 

chaque jour se balader, et de petites 
montagnes qui l’entourent, Thessa­
lonique, la capitale de la Macédoine, 
est une ville agréable et calme aux 
antipodes d’Athènes, chaotique et 
polluée.

On a du mal à imaginer que le 14 
février dernier, plus d’un million de 
Grecs se sont rassemblés sur la 
place Aristote et dans les rues avoi­
sinantes pour réaffirmer au monde 
entier la grécité du nom Macédoine.

« Ne voyez pas dans ce rassemble­
ment une manifestation de chauvi­
nisme et de nationalisme étroits, dit 
Joannis Tsalouhidis, secrétaire gé­
néral du ministère de la Macédoine 
et de la Thrace. Les Grecs sont pa­
triotes et l’histoire de cette région 
est chargé de symboles ». Comme ce 
grand portrait ovale d’Alexandre le 
Grand qui orne le fronton du bel édi­
fice ocre du ministère dans le centre 
de la ville.

Dans cette ville on aperçoit des si­
gnes qui rappellent la grandeur de la 
Macédoine de Philippe II et de son 
illustre fils, Alexandre le Grand. Les 
monuments, les musées, les menus 
de restaurants, les brochures d’hô­
tels, les guides de voyages, les car­
tons d’allumettes et les livres d’ar­
chéologie affichent tous ses signes 
dont le fameux soleil à huit branches, 
emblème de la dynastie macédo­
nienne qui fit tant pour la Grèce et 
l’hellénisme.

Mais Thessalonique et ses musées 
ne sont pas toute la Macédoine et 
pour me convaincre que l’histoire de 
la Macédoine est bien liée à celle de 
la Grèce, l’historienne et guide Eu­
genia Koukoura m’offre de parcourir 
la campagne macédonienne à la dé­
couverte des trésors et des temples 
de cette région.

Cette belle femme, qui parle huit 
langues et qui partage son temps en­
tre sa famille et l’étude quotidienne 
de l’histoire et de la civilisation grec­
ques, est intarrissable. Elle me ra­
conte l’histoire de cette cité, Pella, 
jadis capitale du royaume de Macé­
doine, qui fut un modèle urbain. Sur 
le site, les fouilles archéologiques se 
poursuivent et les visiteurs peuvent 
y admirer des mosaïques vieilles de 
2500 ans parfaitement conservées.

À quelques kilomètres de là, à Lef- 
kadia, de grandes tombes de l’é­
poque macédonienne font toujours 
l’objet d’excavation, de restauration 
et d’études. Plus au sud, Vergina, une 
autre grande capitale, a depuis quel­
ques années révélé la richesse de ses 
monuments et de ses tombes, dont le 
contenu est exposé à Thessalonique.

Partout, Mme Koukoura, me mon­
tre les inscriptions en grec, me rap­
pelle comment dans l’Antiquité la 
Macédoine et la Grèce ne formaient 
qu’une entité qui n’a rien à voir avec 
« cette république de Macédoine » 
aujourd’hui peuplée de Slaves.

Bien sûr, la Macédoine, ne fut pas 
toujours grecque à 100%. Dès le 
Vile siècle, les Bulgares occupent la 
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A la frontière avec la Grèce, les Macédoniens ont ouvert un duty tree (à gauche) du nom de Solun qui veut dire Thessalonique en slave. Les Grecs trouvent la 
chose plutôt provocante.

+ Macédoine
région et se disputent avec Byzance. 
Puis les Ottomans prennent le con­
trôle du territoire jusqu’en 1912. À 
partir de ce moment jusqu’en 1944, la 
Macédoine sera dépecée par les Ser­
bes, les Bulgares et les Grecs. Cha­
que fois, il y aura des transferts de 
population forcés ou voulus.

Aujourd’hui, la Macédoine grec­
que est peuplée d’environ 2,2 millions 
d’habitants, dont à peine 100 000 sont 
d’origine slave.

Mme Koukoura m’indique qu’à 
peine 30 % du territoire de la républi­
que de Macédoine faisait partie de la 
Macédoine d’Alexandre.

Dans le petit village grec d’Evzoni, 
à la frontière avec la république de 
Macédoine, le maire de l’endroit, 
Ionnis Damianides, craint que toute 
cette controverse sur la Macédoine 
ne provoque des problèmes pour sa 
communauté.

Depuis que la tension s’est instal­
lée entre les deux pays, les échanges 
commerciaux ont diminué et les 
« Macédoniens » qui venaient à Ev- 
zoni pour travailler dans les champs 
ont disparu.

« Pourquoi les gens de Skopje pro­
voquent-ils notre colère avec l’utili­
sation de noms qui appartiennent à 
notre histoire », demande-t-il. En ef­
fet, juste de l’autre côté de la fron­
tière grecque, les « Macédoniens» 
ont installé un duty free du nom de 
Solun, qui veut dire Thessalonique en 
slave. Pour l’instant, les quatre em­
ployés du magasin n’ont pas grand- 
chose à faire puisque les touristes 
européens qui passaient par la You­
goslavie pour se rendre en Grèce ont 
disparu.

Les habitants du village redoutent 
l’afflux de réfugiés comme c’est ac­
tuellement le cas pour les régions 
face à l’Albanie. Pour l’instant, les 
seuls réfugiés rencontrés au poste 
frontières d’Evzoni sont des Rou­
mains qui sont systématiquement re­
foulés. Mais advenant la guerre, le 
décor pourrait bien changer.

Quelle est donc la solution à ce 
problème qui menace d’entraîner la
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Ionnis Damianides, maire d’un vil­
lage à la frontière macédonienne.

Grèce dans une nouvelle guerre bal­
kanique comme celles qui firent ra­
ges au début du siècle à propos jus­
tement de la Macédoine?

Publiquement, les politiciens et les 
officiels grecs maintiennent la ligne 
dure. Macédoine est un nom grec et 
le gouvernement de Skopje devra 
trouver un autre nom pour son pays. 
En privé, tous les interlocuteurs ren­
contrés sont angoissés. Certains ac­
cepteraient un nom comme républi­
que slave de Macédoine. Mais d’au­
tres font remarquer que le maintient 
du mot Macédoine et la reconnais­
sance de la république par Athènes 
ferait tomber n’importe quel gouver­
nement grec.

La Grèce a fait de cette question 
macédonienne une affaire d’honneur. 
Cela put 'Sembler romantique et un 
peu dépassé à bien des étrangers 
mais les Grecs tiennent à leur iden­
tité et à leur histoire.

+ Grèce
dirigeants macédoniens pour croire 
en leur pays».

Au Parlement de Skopje, la capi­
tale de la république de Macédoine, 
le groupe pro-bulgare contrôle 38 dé­
putés sur 120.

Enfin, les Grecs estiment que les 
dirigeants de Skopje n’ont pas re­
noncé aux prétentions expansionnis­
tes de la Yougoslavie communiste. 
Des documents circulent en Macé­
doine et dans la diaspora macédo­
nienne (à Toronto et en Australie) 
sur la nécessité de réunifier la 
grande Macédoine (comprenant la 
province grecque et une partie de la 
Bulgarie). De plus, des billets de ban­
que à l'effigie de la Tour Blanche de 
Thessalonique ont failli être mis en 
circulation.

L’irritation de la CEE
Les dirigeants de Skopje protestent 

de leur bonne foi. Ils disent n’avoir 
aucune prétentions territoriales et 
vouloir vivre en parfaite harmonie 
avec la Grèce. Ils demeurent infle­
xibles sur la question du nom de leur 
république que le dirigeant yougos­
lave Josip Tito leur a donné en 1944.

L’automne dernier, la Commu­
nauté économique européenne a pen­
ché en faveur de la Grèce malgré le 
fait que son envoyé spécial en You­
goslavie, l’ancien ministre français 
Robert Badinter, ait présenté un rap­
port recommandant la reconnais­
sance de la Macédoine. En décem­

bre, la CEE a adopté une résolution 
stipulant que le gouvernement de 
Skopje devait changer le nom du 
pays et a demandé aux deux États 
de régler leur différent par la négo­
ciation.

Mais les deux partis campent sur 
leurs positions au grand désespoir de 
la CEE qui ne cache plus son irrita­
tion envers la Grèce. Il est vrai que 
les positions diplomatiques du gou­
vernement grec sur la question you­
goslave gênent à un moment où la 
Serbie est explicitement accusée 
d’entretenir la guerre contre la Croa­
tie et la Bosnie-Herzégovine. M. Mit- 
sotakis est le seul leader européen à 
s’être rendu à Belgrade récemment 
et Athènes a reconnu la nouvelle 
Yougoslavie alors que de nombreux 
pays demandent son exclusion des 
Nations unies et des grandes orga­
nisations européennes.

Mais les Grecs se défendent. 
« Mettre la Serbie au pied du mur n’a 
aucun sens, déclare un officiel des 
Affaires étrangères. Qui va dialo­
guer avec Belgrade si tout le monde 
isole ce pays? Nous maintenons le 
contact tout en appliquant les réso­
lutions de la CEE et des Nations 
unies. »

Le 2 mai, la CEE a signifié à la 
Grèce sa volonté de reconnaître la 
Macédoine pour la protéger des am­
bitions serbes. La semaine dernière, 
la Russie a envoyé le même message 
aux dirigeants grecs.

La colère de la CEE envers la 
Grèce n’est pas seulement liée aux
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problèmes de la Macédoine et de la 
Yougoslavie. S’y ajoutent le veto 
grec envers toute amélioration des 
relations CEE-Turquie et les difficul­
tés économiques de la Grèce. Au dé­
but mai, un article cinglant publié 
dans The Economist et qui a suscité 
l’indignation en Grèce, préconisait 
pratiquement l’expulsion de la Grèce 
de la CEE.

Athènes est accusée de recevoir 
des milliards de dollars de la CEE 
depuis dix ans et de ne rien faire 
pour assainir son économie malgré 
les promesses de son gouvernement.

Sur la question turque, la CEE 
veut agir promptement. La Turquie 
a été une fidèle alliée pendant la 
guerre du Golfe et sa position au 
Moyen-Orient devient de plus en plus 
importante. Avec l’éclatement de 
l’Union soviétique, les Turcs ont ac­
céléré leurs échanges diplomatiques 
et économiques avec les républiques 
musulmanes d’Asie centrale.

Toutefois, la Grèce bloque toute 
aide économique de la CEE à la Tur­
quie à cause du problème chypriote.

« La Grèce va encore payer, dit un 
diplomate grec. La Turquie a envahi 
Chypre et le problème pourrit depuis 
20 ans. Maintenant on nous demande 
de ne pas brusquer Ankara à cause 
du Golfe, de l’Asie centrale et de je 
ne sais quoi ».

La prochaine guerre

Les Grecs sont abasourdis par la fa­
çon dont les pays ouest-européens et 
nord-américains traitent de la ques­
tion yougoslave.

« Les Hollandais, les Danois et les 
Américains ne comprennent rien 
aux problèmes des Balkans, dit un of­
ficiel grec. Ce sont des gens d’une 
grande ignorance qui pensent que 
tous les peuples peuvent vivre au 
sein d’un même pays dans la paix et 
l’harmonie. Ils oublient l’histoire de 
cette région. Nous, les Grecs, savons 
ce qui se passe ici».

Au ministère grec des Affaires 
étrangères, on souligne que la Grèce 
avait averti ses alliés de la CE Pt et 
de l’OTAN que la reconnaissance de 
la Bosnie-Herzégovine entraînerait 
une guerre avec la Serbie.

« Le massacre a commencé im­
médiatement après la reconnais­
sance, dit cet officiel. La Bosnie n’est 
pas une nation homogène comme la 
Slovénie. Et puis, si on reconnaît la 
Bosnie, pourquoi ne pas reconnaître 
les enclaves serbes qui déclarent 
leur indépendance ou les Albanais du 
Kosovo et de la Macédoine ».

Pour la Grèce, la prochaine guerre 
aura lieu à ses frontières lorsque la 
Macédoine éclatera sous la pression 
des Albanais et de certains Bulgares. 
Les signes avant-coureurs sont nom­
breux.

Le 24 mai, les Albanais du Kosovo 
serbe ont voté pour leur indépen­
dance malgré les menaces de Bel­
grade qui fera tout pour éviter cette 
sécession. Les Albanais de Macé­
doine penchent aussi vers l’indépen­
dance et un groupe de pression, 
Americans for Kosova, fait paraître 
depuis quelques jours dans la presse 
américaine des appels pour l’indé­
pendance de la république du Kosova 
avec une carte illustrant l’étendue de 
ce pays : une partie du Montenegro, 
le Kosovo serbe et la moitié de la 
Macédoine.

« Il n’est pas question d’envahir 
Skopje, dit le ministre de la Défense, 
loannis M. Varvitsiotis. La Grèce n'a 
aucune prétention territoriale en 
Yougoslavie». Le ministre indique 
que le gouvernement a renforcé la 
présence militaire à sa frontière 
nord pour contrôler les réfugiés qui 
arrivent, pour l’instant, d’Albanie.

Advenant une sécession des Alba­
nais de l’ex-Yougoslavie, la Serbie 
pourrait tourner ses canons vers le 
Kosovo et la Macédoine, l’Albanie 
prendrait position pour ses frères et 
la Bulgarie pourrait en profiter pour 
annexer un morceau de la Macé­
doine. Le feu n’est pas loin des fron­
tières de la Grèce et les Grecs se 
sentent bien isolés.

L’auteur était l’invité du Congrès 
hellénique du Québec.
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Pour sauver les rhinocéros : 
leur couper la corne !

HARARE (Reuter) — Puisque les 
braconniers tuent les rhinocéros 
pour leur corne revendue à prix d’or 
en Asie, le meilleur moyen de pro­
téger ces pachydermes en voie de 
disparition est de leur ôter ce trop 
précieux appendice.

Les gardiens des réserves de 
chasse du Zimbabwe ont commencé 
hier une opération de sauvetage con­
sistant à couper la corne de près de 
300 rhinocéros noirs.

Les braconniers en ont tués au 
moins 57 depuis le début de l’année, 
et plus de cent l’année dernière. De­
puis sept ans, le trafic a fait un mil­
lier de victimes.

« Je donne deux ans à vivre aux 
rhinocéros. Si les braconniers ne les 
tuent pas tous, ils disparaîtront faute 
de viabilité biologique », a déclaré 
Glenn Tatham, responsable de la 
lutte contre le braconnage dans les 
Parcs nationaux du Zimbabwe.

Le pays est victime de la pire sé­
cheresse en Afrique australe depuis 
le début du siècle et la crise écono­
mique pousse de plus en plus de per­

sonnes à se joindre aux nombreux 
braconniers qui traversent presque 
quotidiennement la frontière avec la 
Zambie pour abattre les rhinocéros.

En Extrême-Orient, la médecine 
traditionnelle utilise la corne de rhi­
nocéros contre la fièvre, pour ar­
rêter les saignements de nez et gué­
rir d’autres maladies bénignes. Con­
trairement à ce que croient beau­
coup d'Occidentaux, elle n’est pas 
utilisée principalement comme 
aphrodisiaque. Au Yémen, on l’utilise 
pour la décoration des manches de 
poignard.

Les autorités du Zimbabwe espè­
rent que priver les rhinocéros de leur 
corne dissuadera les trafiquants de 
les tuer. « La situation est très in­
quiétante et elle exige que nous es­
sayions tout ce qui est possible pour 
freiner le massacre des rhinocéros, 
qui sont au bord de l’extinction », 
ajoute Glenn Tatham.

On estime à 3000 le nombre de rhi­
nocéros noirs en liberté, dont moins 
d’un millier au Zimbabwe. Dans le 
parc national de Matusadona, au sud 
du lac Kariba, près de la frontière

avec la Zambie, d'où viennent les 
braconniers, le nombre de rhino-i 
céros noirs est passé de 150 en 1989 à 
40 aujourd’hui.

1,’ablation de la corne a com­
mencé en octobre dernier avec les 
traitement de 59 rhinocéros. Trois! 
d’entre eux ont tout de même été 
tués peu après, mais les autres ont 
survécu alors qu’ils avaient été pour-' 
suivis par les braconniers.

Mike Koch, vétérinaire responsa­
ble de l’équipe chargée de ce travail,;! 
compte ôter six cornes par jour.

Confronté à une grave crise éco-l 
nomique, le Zimbabwe a peu d’ar-1 
gent pour lutter contre les trafi 8 
quants. Il pense vendre les cornes 1 
prélevées sur des animaux vivants! 
pour financer leur protection et faire! 
chuter les prix du marché noir.

Harare dispose actuellement d’unp 
stock de 2,5 tonnes de cornes de rhi | 
noeéros confisquées aux bracon-f 
niers, d’une valeur marchande del 
cinq millions de dollars. 11 suffit dans )< 
ce pays de 500 000 $ pour payer 650 : 
garde-chasse pendant un an.

*
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Cent ans sans 
se plaindre !

Marie Laurier

J’ai baigné dans le mystère total
— Richard Raymond

\
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Le pianiste Richard Raymond, grand lauréat du 23e Concours international de musique de Montréal.

Nathalie Petrowski

EN 1896, un petit film de 2 minutes 
signé par Thomas Edison et mettant 
en scène un couple s’embrassant 
quelques minutes avant le début d'un 
concert, fit à ce point scandale qu’on 
crut que c’en était fait de cette 
étrange invention nommée cinéma. 
Imaginez un peu l’émoi de specta­
teurs habitués à ce que les images ne 
bougent pas, voyant pour la pre­
mière fois ces images s’agiter et 
transgresser les tabous sociaux en 
exhibant l’acte le plus privé qu’il soit, 
à l’époque du moins. Un baiser en 
mouvement et en gros plan, vous n’y 
pensez pas!

Pour célébrer 100 ans de cinéma, 
autant dire cent ans d’exhibition­
nisme, le cinéma Parallèle de con­
cert avec l’artiste montréalais Zep, 
vont tenter de répéter l’exploit de 
Thomas Edison et de pousser un 
cran plus loin le concept éprouvé du 
scandale. Le tout se déroulera les 
18,19 et 20 juin dans la vitrine de la 
boutique de vêtements Scandale en­
tre 18h30 et 20h30. Tour à tour des 
couples gais, lesbiens, inter-raciaux 
et aussi bien sûr des couples hétéro­
sexuels vont chacun s’embrasser 
pendant une heure non-stop, au vu et 
su de tous et sans qu’il faille payer de 
prix d’entrée pour assister à leurs 
ébats. Les baisers ne seront pas 
chastes mais exigeront à chaque 
coup un « échange salivaire » authen­
tique d’annoncer l’artiste Zep qui a 
conçu le projet et en supervisera 
l’accouchement publique en s’instal­
lant derrière les couples et en tapant 
à la machine des poèmes qu’il reven­
dra à prix faible ou fort, sur la rue. 
On ne sait trop si l’escouade de la 
moralité sera dépêchée sur les lieux, 
chose certaine, cette performance 
fera sans doute jaser les voyeurs 
comme ceux qui auraient préféré ne 
rien voir du tout.

Cette activité est une parmi tant 
d’autres dans la grande fête du ci­
néma que Claude Chamberlan pro­
posera au public montréalais du 11 
au 22 juin prochain et pour laquelle 
la corporation des fêtes du 350ème 
lui a accordé la modique somme de 
$100 000; fête que son directeur veut 
semblable au Festin de Babette ou 
de Bobette et qui réunira des séan­
ces de cinéma en plein air et en 
pleine nuit, un marathon de cinéma 
de 250 heures couronnant le specta­
teur le plus endurant au monde et la 
réalisation du film le moins cher de

l’histoire du cinéma, un film qui s’in­
titulera $19.49, soit le montact exact 
qu’il en aura coûté au journaliste Al­
bert Nerenberg pour le réaliser. Tout 
cela au nom du cinéma mais aussi 
des 25 ans du Parallèle, haut-lieu des 
festivités.

Pour ce qui est du spectateur le 
plus endurant, celui qui gagnera le 
trophée On achève bien les cinéphi­
les et qui aura son nom inscrit au li­
vre des records Guiness, disputera 
son titre à neuf autres concurrents. 
Une quarantaine d’inscriptions sont 
déjà parvenues au Parallèle, cha­
cune accompagnée d’un texte rela­
tant dans quel état voisin du Wiscon­
sin se retrouvera le cinéphile après 
250 heures de cinéma. À cet effet, le 
Parallèle a prévu la construction 
d’une douche en plexiglass installée 
à côté de son écran afin que les ma­
rathoniens puissent prendre leur 
douche sans manquer un moment de 
cinéma. Un rideau opaque a été 
prévu pour ceux qui voudront se dou­
cher en toute intimité. Les plus ex­
hibitionnistes n’auront pas besoin de 
le tirer. Les repas seront servis dans 
la salle de cinéma de même que les 
cafés et autres stimulants ayant 
our but de garder nos marathoniens 
ien réveillés et réceptifs à une ver­

sion abrégée de la fabuleuse histoire 
du cinéma. Des films de tous les 
pays, de toutes les époques et de tous 
les auteurs se succéderont à l’écran, 
depuis Toute une nuit de Chantal Ac­
kerman jusqu’à L'important c’est 
d'aimer de Zulawski en passant Jé­
sus de Montréal de Denys Arcand, 
Casanblanca de Michael Curtiz, Le 
Cuirassé Potemkine de Sergei Ei- 
senstein, Berlin Alexanderplatz de 
Fassbinder, Jacques et Novembre de 
Bouvier-Beaudry et même The devil 
and Mrs Jones un des rares films 
porno à contenu artistique avoué. 
Les spectateurs ordinaires pourront 
assister aux séances mais devront 
débourser $5 par film.

Quant au grand gagnant, il repar­
tira au bout de dix jours le regard 
complètement lessivé par cette sur­
dose d’images mais le compte en 
banque plus riche de $2 500.00, l’équi­
valent d’un salaire de $250 par jour, 
ce qui en temps de récession et de 
chômage, est une honnête consola­
tion. La grande fête débutera le 11 
juin au soir avec une projection en 
plein air rue Saint-Laurent d’un film- 
surprise qui ne sera ni Coyote, ni 
Leolo. Les projections en plein-air se 
poursuivront pendant les dix jours 
jusqu’à ce que la mort par surdose 
cinématographique s’en suive.

«JE DOIS en grande partie ce prix à 
mon maître Marc Durand », nous dit 
le pianiste Richard Raymond quel­
ques heures après s’être classé pre 
mier au ‘23e Concours international 
de musique de Montréal (CIMM).

Le jeune artiste de 26 ans origi­
naire du Nouveau-Brunswich est le 
deuxième Canadien à remporter le 
Grand Prix Florent-Marcil — du 
nom du fondateur du CIMM — soit 
un montant de 15 000 $ offert cette 
année par la Corporation des célé­
brations du 350e anniversaire de 
Montréal. La pianiste Angela Cheng 
remportait cet honneur en 1988.

Deux autres Canadiens ont raflé 
les prix les plus importants: la Qué­
bécoise Lucille Yoohnhi Chung et 
l’Ontarienne Naida Cole qui se sont 
classées deuxième et troisième. El­
les recevront respectivement ce soir 
un montant de 10 000 $ et 5 000 $ lors 
d’un concert-gala réunissant les neuf 
finalistes à la salle Maisonneuve de 
la PdA. Radio-Canada diffusera en 
direct cet événement à compter de 
20 h. Mlle Chung a également mérité 
le Prix de la meilleure interprétation 
de l’oeuvre canadienne inédite de 
Brian Cherney décerné par la Guilde 
des musiciens du Québec et d’une va­
leur de 700 $.

Les neuf finalistes réunis à la 
Place des Arts dimanche soir atten­
daient le verdict des sept juges, 
après avoir participé pendant trois 
jours à l’épreuve finale et s’être sou­
mis au épreuves préliminaire et se­
condaire, en tout un suspense qui a 
duré deux longues semaines. Rappe­
lons qu’il y avait au départ 49 concur­
rents venant de 18 pays. À une heure 
du matin lundi, les sept juges, après 
deux heures de délibération, ont sé­
lectionné les lauréats parmi les neuf 
finalistes et leurs noms ont été an­
noncés par Me Suzanne Vadbon- 
coeur, présidente du jury.

Le palmarès, basé exclusivement 
sur le pointage inscrit par les juges 
pendant la deuxième épreuve et 
l’épreuve finale avec orchestre, se 
complète de la façon suivante: Me- 
gumi Fujita, du Japon et Sun Ci- 
Ying, de la République populaire de 
Chine ont remporté ex aequo le qua­
trième prix de 2 000 $, deux 6e prix 
de 1 000 $ sont allés à llideki Nagano, 
du Japon et à Jamie Parker, du Ca­
nada. Le 8e prix de 800 $ et le 9e prix 
de 700 $ sont ont été attribués à Ser­
gey Mikulik, du Bélarus et à l’unique 
concurrent italien Roberto Corliano.

Une fois son émotion et sa sur­
prise dominées, Richard Raymond 
se remettait dès hier après-midi au 
piano pour pratiquer le Concerto no 3 
en ré mineur de Rachmaninov qu’il 
donnera ce soir au grand complet à 
la soirée de gala du CIMM. Les au­
tres gagnants sont aussi au pro­
gramme et l’on procédera à la re­
mise des récompenses et à l’annonce 
du Prix du public d’une valeur de 700 
$. Celui ou celle qui le remportera 
donnera un récital le jeudi 4 juin à la 
Cinquième salle de la Place des Arts, 
le prix d’entrée n’est que de 10 $

Au cours d’une brève entrevue au 
DEVOIR hier, le lauréat 1992 avouait 
avoir eu le sentiment d’avoir donné 

• son maximum pendant toutes les 
épreuves du concours et au fur et à 
mesure avoir eu le sentiment de se 
classer parmi les premiers dans le 
palmarès final, sans se trop se faire 
l'illusion toutefois d’être le meilleur. 
« On ne sait jamais à quoi s'attendre, 
dit-il philosophiquement, et jusqu’à 
la fin j’ai baigné dans le mystère le 
plus total. Car pour ne pas ajouter à 
ma nervosité, une fois mon tour 
passé, je rentrais chez moi à Lon- 
gueuil pour me détendre, faire autre 
chose et retrouver mes élèves. C’é­
tait ma façon à moi de réagir car si 
j’avais suivi assidûment tout le dé­
roulement du concours, la pression 
aurait été trop forte. »

Mais dimanche soir tous les fina­
listes devaient être en attente à la 
Place des Arts et Richard Raymond

a forcément entendu les trois der­
niers finalistes, mais distraitement, 
en les écoutant par le truchement du 
vidéo installé dans le hall de la salle 
Maisonneuve.

Né à Campbellton mais vivant à 
Longueuil depuis l'âge de 13 ans, Ri­
chard Raymond est le benjamin 
d’une famille de huit enfants. Dès 
l’âge de trois ans, il commençait ses 
études de piano dans sa ville natale 
et à huit ans il entrait au Conserva­
toire de musique de Rimouski et en­
suite de 1978 à 1988 au Conservatoire 
de musique de Montréal où déjà il se 
distinguait en remportant un pre­
mier prix.

Élève en cours privés du pianiste 
Marc Durand qu'il considère comme 
son mentor et un pédagogue hors 
pair, Richard Raymond est actuel­
lement Artist Diploma au Royal Con­
servatory of Music de Toronto, avec 
Marc Durand, Leon Fleisher et John 
Perry.

Une cascade de prix allait confir­
mer le talent du jeune pianiste: en 
1990 coup sur coup ceux de l’OSM et 
de Tremplin international, une com­
pétition à l’échelle nationale, et l'an­
née suivante celui du Concours natio­
nal des jeunes inrteiprètes de Radio- 
Canada, en plus d’être boursier de 
plusieurs institutions, notamment le 
Centre d’Arts Orford.

« Mais c’est la première fois que je 
remporte un prix d’envergure inter­
nationale, commente Richard Ray­
mond. Je suis sensible à cet honneur 
mais également à ses exigences, car

il me faut être à la hauteur de cette 
reconnaissance. » Pour l’instant, Ri­
chard Raymond envisage de remplir 
les engagements déjà nombreux ins­
crits sur sa feuille de route et il en­
visage de prendre un certain recul 
pour décider, avec son agent, de l’o­
rientation que prendra désormais sa 
carrière, examinant avec soin les in­
vitations qui ne manqueront d’af­
fluer et une probable participation à 
d’autres compétitions prestigieuses, 
en plus d’un projet d’enregistrement 
d'un disque compact pour Radio-Ca­
nada.

Reconnu pour son style sobre et 
empreint d’intérorité, Richard Ray­
mond entend approfondir davantage 
sa technique, son approche, raffiner 
l’expression de l’émotion qui émane 
du répertoire romantique. Il maîtri­
ses déjà les gi ands maîtres de l’école 
allemande et se réserve Chopin et 
ceux de l’école française pour affir­
mer sa maturité progressive. Quant 
à la musique moderne, il estime 
avoir une certaine affinité avec les 
créations de compositeurs québécois 
tels Jacques llétu et Denis Gougeon. 
« Mais le répertoire pianistique est 
inépuisable, conclut-il. Et dès que j’a­
borde une oeuvre, je sens tout de 
suite si elle me rejoint, si elle con­
vient à mon tempérament. »

Mais déjà le 24e Concours inter­
national de musique de Montréal est 
à l’ordre du jour et Mme Monique 
Marcil annonçait hier qu’il sera con­
sacré au chant du 26 mai au 9 juin 
1993.

ARTS VISUELS

La noblesse de l’inutile
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Seuls avec le piano ...
Les dernières épreuves du CIMM

Marie-France Légaré

Jean Dumont

ON A l'impression que depuis la 
grande vogue qu’a connue la gravure 
dans les années 70, tout a été dit, à 
son propos, sur les rapports existant 
entre l’art et le métier. La majeure 
partie des arguments avancés ser­
vant d’ailleurs trop souvent, mais 
dans quelques cas quand même avec 
raison, à justifier le purgatoire où on 
a tendance à la confiner depuis les 
sommets de cette période faste.

S’ajoutent aujourd’hui à ces ar­
guments, on le sait, le fait qu’en ces 
temps où régnent à la fois la variété 
infinie des moyens de communica­
tion et l’affirmation toujours plus 
grande des individualismes, la néces­
sité sociale et le bénéfice socio-poli­
tique de la promotion du multiple 
s’imposent moins qu’il y a quelques 
décennies.

Il est tout à l’honneur de Marie- 
France Légaré que ces questions ne 
viennent même pas à l'esprit au 
spectacle de la production qu’elle ex­
pose actuellement dans les locaux de 
la rédaction du DEVOIR. Il faut dire 
que, récipiendaire, en 1989, de la 
Bourse Mc Abbie et, en 1990, de la

Première mention du Prix Alberl- 
Dumouchel décerné par le Conseil 
québécois de l’estampe, cette jeune 
artiste, dont la formation s’étend de 
la lithographie à l’eau-forte, a fait 
suffisamment le tour du métier pour 
ne plus tomber dans le piège de l’é­
merveillement stérile pour une tech­
nique qui tiendrait lieu à elle seule de 
contenu.

D’autre part, la profonde connais­
sance qui induit le respect pour un 
métier qui constitue, en lui-même, 
une remarquable richesse culturelle, 
lui laisse la liberté d’en explorer les 
limites en des expérimentations nou­
velles basées sur une prémisse trop 
souvent négligée: c’est qu’on ne de­
vrait faire dire a des techniques spé­
cifiques ce qu’elles sont les seules à 
pouvoir dire, ou du moins ce qu'elles 
peuvent dire mieux que les autres.

« Séquence d’une disparition », le 
polyptyque qui constitue la pièce la 
plus importante de son exposition, 
maintient un curieux équilibre entre 
le multiple à modeste tirage, le 
monotype et l’installation. Il est fait 
d’une série de cinq eaux-fortes qui 
témoignent de la désagrégation, jus­
qu’à sa disparition totale, de la pla­

que de zinc d’origine, par les bains 
d’acide de plus en plus longs à cha­
que état de la gravure. Les restes de 
la plaque sont exposés conjointe­
ment aux impressions. Au lieu de ti­
rages tous semblables, qui ne soient 
que des copies désincarnées du tra­
vail élabore par le graveur, nous fai­
sons face dans la production de Ma­
rie-France Légaré à l’évolution dans 
le temps de la véritable matière 
d’une gravure réunifiée. J’avoue ce­
pendant que ce développement, qui 
inscrit la démarche de cette artiste 
dans une nouvelle actualité de la gra­
vure, le cède en intérêt au geste qui 
en fut le point de départ : l’appropria­
tion d’une petite plaque de métal ra­
massée le long de la route 117... Un 
simple débris, témoin involontaire 
d’un passé de hasard, que l’artiste à 
mordu aux acides, enduit des encres 
du métier et pressé sur le papier de 
l’art, au même titre que la plaque du 
graveur, pour qu’il puisse dire sa 
place dans un temps autre. Et ce 
geste de l’ennoblissement du quoti­
dien devient la source du rêve. Ma­
rie-France Légaré avoue d’ailleurs 
que la logique de sa démarche vou­
drait qu’elle aille reporter le débris, 
aujourd’hui dignifie, à l’endroit où 
elle l’a trouvé.

Son intérêt pour les pièces de pe­
tites dimensions et pour les relations 
pouvant exister entre la gravure et 
la sculpture porte aujourd’hui l'ar­
tiste à généraliser les impressions 
sur plâtre qui lui servaient au début 
de premier tirage de vérification, et 
à fabriquer des boîtes dans la sur­
face desquelles sont enchâssées les 
plaques ayant servi à la gravure. En 
dehors de sa réelle efficacité esthé­
tique, le militantisme sans préten­
tion de Marie-France Légaré pour 
un usage plus quotidien de l’art, pour­
rait bien venir à point nommé pour 
redonner à la gravure l’implication 
sociale qui fut jadis son apanage.

Concours international 
de musique de Montréal
Orchestre du CIMM, dir. Otto-Werner 
Mueller, seconde soirée de l'épreuve 
finale de piano: Cherney, Quelquefois, 
à l'ombre de la nuit... au lointain . .. 
(1991/92), oeuvre imposée: 
Rachmaninov, Concerto no.3 op.30, 
Richard Raymond (26 ans, Québec); 
Rachmaninov, Concerto no.2 op. 18, 
Megumi Fujita (27 ans, Japon); 
Rachamnlnov, Concerto no.2 op.18, 
(17 ans, Ontario). Samedi 30 mai, 
Théâtre Maisonneuve.

Carol Bergron

L’ÉTAPE FINALE du 23e Concours 
international de musique de Mont­
réal terminée, les membres du jury 
ont décerné le premier prix au pia­
niste québécois d’origine acadienne 
Richard Raymond. On pourra lire la 
suite du palmarès dans l’entrevue 
que le jeune pianiste accordait à Ma­
rie Laurier.

Le concert de samedi soir m’a ce­
pendant permis, à l’instar de nom­
breux fidèles du Concours, d’aller en­
tendre trois des meilleurs concur­
rents qui se produisaient avec or­
chestre dans une oeuvre concertante 
ainsi que dans la pièce imposée qui 
cette année, rompant avec la tradi­
tion par mesure d’économie, laisse 
les finalistes seuls avec le piano.

L’Ontarien Brian Cherney est l’au­
teur de cette page impressionniste 
au titre plutôt « debussyste », Quel­
quefois, à l'ombre de la nuit... au 
lointain..., qui emprunte aussi à Oli­
vier Messiaen et la manière de ré­
partir les plans sonores et, dans une 
certaine mesure, la façon de les con­
cevoir. Pour n’être pas très originale, 
cette oeuvre inédite ne se pose pas 
davantage en répertoire des difficul­
tés techniques. Une fois qu’on en a 
compris le système — l’écriture soi­

gneusement étalée sur plusieurs por­
tées (jusqu’à six) étant utilisée pour 
en faciliter la compréhension — il ne 
reste à l’exécutant que le soin d’en 
doser les effets de couleurs.

À la fois pour des raisons de style 
et de technique pianistique, les Deu­
xième et Troisième concertos de 
Rachmaninov représentaient donc le 
véritable défi de cette seconde soi­
rée de la finale 1992. Un défi rendu 
encore plus redoutable par la qualité 
douteuse de la phalange instrumen­
tale qui accompagnait les infortunés 
solistes. Formé par des musiciens 
qui n’ont pas tous l’habitude de jouer 
ensemble, l'orchestre du CIMM ne 
fut ni le soutien, ni le partenaire qu'il 
aurait dû être.

A-t-on cru que la seule présence 
d'un chef chevronné suffirait à com­
bler toutes les lacunes, qu’Otto-Wer­
ner Mueller n’y parvint qu’à moitié.

Dans les circonstances, Richard 
Raymond demeure celui qui laissa la 
meilleure impression. Excellent 
dans l’exécution de la pièce imposée, 
il donna du Troisième concerto une 
brillante et solide lecture. Toutefois, 
il y manquait une certaine souplesse 
— je pense, par exemple, à l’énoncé 
un peu raide du thème initial — et 
une plus grande fulgurance dans la 
virtuosité. Cela est d’autant plus re­
grettable que ce formidable pianiste 
possède indubitablement tous les 
dons pour jouer cette musique de 
manière transcendante, ainsi que la 
« coda » du troisième le démontra 
avec éclat.

Ses collègues Megumi Fujita et 
Naida Cole se mesurèrent au célé- 
brissime Concerto no.2. Or, à moins 
de pouvoir le faire mieux sinon aussi 
bien les meilleurs interprètes con­
nus, il n’y a pas de raisons de le re­
jouer encore une fois. Et tout d'a­
bord, faire aussi bien, cela suppose 
d’égaler Rachmaninov lui-même qui

nous a laissé deux versions de son 
Opus 18, toutes les deux sous la direc­
tion de Leopold Stokowski. Pourquoi 
ces jeunes personnes sont-elles al­
lées s’y frotter ?

D'autant que leurs prestations fu­
rent inégales et dans la maîtrise du 
clavier et dans la connaissance du 
style. Espérait-on un miracle ? At- 
tendait-on un Pogorelich ? Nos atten­
tes immédiates furent hélas déçues.

Dans la perspective des deux der­
nières étajies du Concours, les cho­
ses allaient toutefois permettre au 
jury d'en arriver aux conclusions que 
nous connaissons désormais. Reste 
encore l’opinion du public qui avait 
aussi le droit d’indiquer ses préféren­
ces par voie de scrutin. C’est au con­
cert gala de ce soir que le « prix du 
public» sera accordé.

TÉLÉ
Builit

Steve McQueen dans un polar qui a 
fait date en 1968, par son réalisme et 
ses scènes de poursuite. A-t-il bien ou 
mal vieilli ?
Quatre Saisons, 20 h 

☆ ☆ ☆
Le Point

Une équipe est à Rio pour le méga- 
Sommet de la Terre, et on présente 
ce soir un reportage sur l’évolution 
de la conscience écologique. 
Radio-Canada, 22 h 25

— Paul Cauchon

Menace de censure à la STCUM
Paule des Rivières

CRAIGNANT de choquer les usa­
gers du métro, la STCUM a refusé 
d’afficher dans ses wagons une af­
fiche de Gran Fury, collectif qui ex­
pose au nouveau Musée d’art con­
temporain. Au moment de mettre 
sous presse, elle n'avait pas modifié 
sa décision, malgré les appels pres­
sants du Musée.

L’oeuvre de Gran Fury, un groupe 
d’artistes de New York voulant sen­
sibiliser la population au sida, com­
prend deux affiches. La première est 
destinée aux passants des rues de 
Montréal — on l’a vue un peu partout 
depuis vendredi — la seconde, aux

usagers du métro, qu’on devait voir à 
compter d’hier.

Mais la Société de transport de la 
communauté urbaine de Montréal 
n’a pas aimé 1« ’attaque directe au 
gouvernement américain » contenue 
dans le message. « Nous sommes un 
service public mais également une 
entreprise qui doit conserver sa 
clientèle », expliquait, hier, M. Jean 
Savard, pour la STCUM, ajoutant 
« qu’un tiers des usagers peuvent dé­
cider demain matin de ne plus pren­
dre le transport en commun ». « Et 
nojjs sommes en plein redéploie­
ment ».

L’affiche que l’on voit dans les 
rues de Montréal vise à mettre la po­

pulation en garde contre les risques 
du sida. Le message est envoyé sur 
fond de nationalisme puisque les pa­
roles — « Pour fourrer, mets un con­
dom » et « Viens pas dans la bouche 
de personne » — sont imprimées sur 
des drapeaux du Québec et des Je 
me souviens. L'affiche destinée au 
métro ne contient pas un language 
aussi cru — « le sécurisexe, c’est la 
responsabilité de chacun » et « sois 
sage au lit » — mais ce sont ses dé­
nonciations du gouvernement amé­
ricain qui ont fait frissonner la ST­
CUM.

Dans un premier temps, l’agence 
responsable de la publicité dans le 
métro Métro-bus a cru bon de sou­
mettre l’affiche au comité de publi­

cité de la STCUM qui a décidé qu’ef- 
fectivement, mieux valait l’interdire. 
On lit également sur l'affiche « Le 
gouvernement a laissé mourir du 
sida 140000 de ses citoyens ». « Dites 
non au désastre que prescrivent les 
États-Unis ».

« C'est une intervention inexpli­
cable. des dénonciations comme cel­
les-là, nous en lisons à tous les jours 
dans les journaux», commentait, 
hier, un des deux conservateurs de 
l’exposition « Pour la suite du monde 
du Musée, M. Réal Lussier. « Nous 
sommes dans une société où le droit 
d’expression est habituellement res­
pecté. L’affiche n'est ni sexiste, ni ra­
ciste, elle ne brime les droits de per­

sonne ». « Les choses n’en resteront 
pas là », promet-il.

Après avoir été invité par le MAC 
à participer à l’exposition d'ouver­
ture du nouveau musée, le groupe a 
décidé d’utiliser la fibre nationaliste 
pour bien se faire entendre. Ainsi, on 
retrouve le Je me souviens sur l’af­
fiche métro, ce qui n’a pas eu non 
plus l’heur de plaire à la STCUM.

« Il y une ambiguité, qui est accen­
tuée par le fait que nous devions 
prendre l’affiche durant tout le mois 
de juin, soit pendant les Fêtes de la 
Saint-Jean Baptiste», expüquait en­
core M. Savard hier soir.

Le MAC a réussi son ouverture 
avec 17 636 visiteurs au cours de son 
week-end portes ouvertes. Un seul 
incident, un visiteur a endommagé 
un Borduas, qui était exposé dans un 
corridor. Le tableau était protégé 
par une petit parapet mais il semble 
que le visiteur ne l’a pas vu. Toujours

est-il que le tableau se fait soigner 
auprès de l’équipe responsable de la 
restauration et que le mal devrait 
être réparé rapidement. L’on a par 
ailleurs confirmé que l’affiche de 
Grand Fury faisait beaucoup parler. 
Mais il n’y a pas eu, semble-t-il, de 
protestations massives.

La STCUM se défend d'avoir en­
tête la récente histoire autour de l’af­
fiche de Modigliani sur les autobus, 
représentant une femme nue et an­
nonçant une exposition au Musée des 
beaux-arts. Il y avait eu beaucoup de 
plaintes mais la STCUM avait laissé 
dire.

Le collectif américain, huit hom­
mes et une femme, ont déjà fait par­
ler à plus d'une reprise. Ils ont no­
tamment, en 1989, parodié le New 
York Times en maquillant la pre­
mière section de 6000 exemplaires, 
avec des articles incriminants sur le 
sida.



B-4 M Le Devoir, mardi 2 juin 1992

CULTURE ET SOCIETE

CINEMA SUR SCENE
ASTRE I: (849-3456) - Lethal Weapon 7 h 10, 9 

h 30 II: Deep Cover 7 h. 9 h 10 III: Far and 
Away 7 h, 9 h 40IV: Basic Instinct 7 h, 9 h 25

BERRII: (849-3456) - L arme fatale 31 h 45, 4 h 
30, 7 h 10, 9 h 25 II: Les Blancs ne savent 
sauter 1 h 55.4 h 20,7 h, 9 h 15 III: Basic Ins­
tinct 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9 h 301V: Les somnam­
bules 1 h 30. 3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 30 V: Bee­
thoven 1 h 30. 3 h 15,5 h— La postière 7 h 15,9 
h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) — Thunderheart
7 h, 9 h 10 II: My Cousin Vlnny 7 h 10,9 h 20

BROSSARD I: (849-3456) - La cité de la /oie 7 
h. 9 h 30 II: Les Blancs ne savent pas sauter
7 h 05,9 h 25 III: Allen 3 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Les 
Blancs ne savent pas sauter 7 h 10.9 h 35 2: 
La cité de la Ioie 7 h. 9 h 30 3: Allen 3 7 h 05. 9 
h 35 4: Basic Instinct9 h— Les somnam­
bules 7 h 05 5: The Player 7 h 05, 9 h 30 6: Far 
and Away 7 h. 9 h 40

CENTRE EATON 1: Mil- Lethal Weapon 312
h 35, 3 h 35.6 h 35. 9 h 15— 2: Lethal Weapon 
312 h 55.3 h 55,6 h 50,9 h 30 3: Enclno Man 12 
h 55, 3 h 05, 5 h 15. 7 h 25, 9 h 35 4: L homme 
d’Endno 12 h 50. 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 5: 
Kalka 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 05,9 h 15 6: Une 
sacrée familier} h 40, 2h 50.5h, 7h 10,9h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)- Allens 3 2 h. 7 h, 9 h 30 2: City ol Joy 2 
h. 7 h, 9 h 30, ieu 2 h, 9 h 30 3: Scorchers 2 h 15, 
7 h 30,9 h 30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)-

G ■

Stssstï.

Des brumes de la 
Côte-Nord du Saint-Laurent 

s'élève la voix pacifique, 
insistante et ulcérée 

des Montagnais du Québec

IA.CONQUETE DE
L’AMERIQUE

Un film en deux parties 
réalisé par ARTHUR LAMOTHE

Du 2 au 10 juin à 19 h 
au Cinéma ONF

Renseignements : 283-8229

Ottice National
national du Him Film Boaid 
du Canada ol Canada

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1:— L'homme d’Endnol 
h 20,9 h 30 2: Le cobaye7 h 20, 9 h 30 3: Une
sacrée lamllle 7 h 10, 9 h 10 4: Beethoven 7 
h— Les somnambules 9 h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. Sl-Laurenl, Mil 
(843-6001) —

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- My Own Pri­
vate Idaho 2 h 30— Last Tango In Paris 4 h 
30— Polanski's Macbeth 7 h— Beauty and 
the Beasl 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— Allen 3 7 h 15, 9 h 40 2: Ho­
wards End 8 h 3: Basic Instinct! h, 9 h 304: 
Far and Away! h, 9 h 40 5: Allen 37 h, 9 h 30 
6: The Player! h, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Mlsslon ultra secrète 18 h 35— A Flstlul ol 
Dollars 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -
Lethal Weapon 3 7 h, 9 h 30 2: Sister Act! h,
9 h 25

CINÉPLEX I: (849-3456) - The Voyager 7 h 05,
9 h 25- Ferngully 2 h 05.3 h 45,5 h 20 2: White 
Men Can't Jump 2 h 05.4 h 25,7 h 05.9 h 25 III: 
Europe 2 h 15,4 h 30, 7 h, 9 h 15 IV: Raise the 
Red Lantern 2 h. 4 h 30. 7 h. 9 h 30 V: Beetho­
ven 2 h 4 h 05- Hlghtway 61 ! h, 9 h 15 VI: 
Basic Instinct 2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 30 VII: Being 
at Home With Claude 2 h 05, 4 h, 7 h 05, 9 h 
VIII: Allen 3 2 h 05, 4 h 25, 7 h 05, 9 h 25IX: Ou- 
tremer 2 h 10, 4h 10.7h 10,9h 10

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Cité 
de la joie 1 h 30, 4 h 10, 7 h, 9 h 35 II: The 
Player 1 h 45, 4 h 20. 7 h, 9 h 30 III: Le retour 
de Howards End 2 h, 5 h 15. 8 h 30 IV: Urga 2
h 10,5 h, 7 h 15,9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul, René-Lévesque, Mtl (283-8229)— La 
conquête de l'Amérique à 19 h (du 2 au 10
juin)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CRÉMAZIE: (849-FILM) — Le retour de Ho­
wards End8 h

DAUPHIN I:(849-3456) - The Player! h. 9 h 30 
11 : Tous les matins du monde 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Allen 3 7 h
15, 9 h 20 II: Far and Away 7 h, 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) - Lethal Weapon 3 6 h 
30, 9 h 10 II: Sister Act 7 h 25, 9 h 35 III: Sister 
Act 7 h 25,9 h 35IV: Enclno Man 7 h 15, 9 h 30

DU PARC 1: (844-9470)— Sister Act! h. 9 h 2: 
Sister Acte h. 8 h 3: Enclno Man 7 h. 9 h

DU PLATEAU 1:(521-7870)— L'hommed'En- 
clno 1 h 10, 3 h 10, 5h 10.7h 10,9 h 102: JFK1 
h, 4 h 30, 8 h

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Indochine6 h, 9 h 05 2: Enclno Man! h 10. 9 
h 30 3: Enclno Man 7 h 10, 9 h 30 4: Lethal 
Weapon 3 6 h 30, 9 h 10- 5: Lethal Weapon
3 6 h 30, 9 h 10— 6: Lethal Weapon 3 6 h 30, 9
h 10 7: Sister Act7 h, 9 h 15 B: Sister Act! h, 9 
h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
Allens 31 h 30.4 h. 7 h. 9 h 20 2: Allen 32 h. 4 h 
30, 7 h 20,9 h 40 3: Howards End2 h. 5 h, 8 h 4: 
The Player2 h 15. 4 h 40. 7 h. 9 h 15

FAMOUS PLAYERS
MATINÉES À 5$ lundi au vendredi

loe somptueuse saga romantique."

I
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GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Lethal Weapon
3 6 h 20.9 h 2: Lethal Weapon 3 7 h 30.10 h 10 
3: Enclno Man 7 h. 9 h 05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- Antarc­
tica version française: 10 h 30.11 h 30,13 h 20.14 
h 15.15 h 10.16 h 05,17 h, 19 h 30, 20 h 30, version 
anglaise 12 h 25.18 h 30— Les Rolling Stones 
21 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - While Sands 12 h 50,3 
h, 4 h 50, 7 h 20.9 h 30, (jeu aucune représentation)

LA VAL : (688-7776) - 1 : Sister Act 7 h 10,9 h 30
2: Lethal Weapon6 h 40, 9 h 20 3: L homme 
d'Endno 7 h 15, 9 h 25 4: L'homme d’EncIno 
7 h 15. 9h 25 S: Indochlneèb 10,9h 10 6: Le 
Cobaye7 h, 9 h 10 7: Enclno Man 7 h 10. 9 h 
20 8: Enclno Man 7 h 10, 9 h 20 9: Enclno 
Man 7 h 10.9 h 20 10: Une sacrée lamllle 7 h 
05. 9 h 1511: Lethal Weapon 7 h, 9 h 40 12: 
Lethal Weapon 7 h, 9 h 40

LAVAL 2000 1: (849-3456)— L'arme fatale 7 h 
20. 9 h 35 2: Basic Instinct 7 h, 9 h 25

LOEWS l:(861-7437) - Sister Act 12 h 30,2 h 45, 
5 h, 7 h 15,9 h 30 II: Where the Angels Fear 
to Tread 1 h 30.4 h, 6 h 30,9 h, jeu. 1 h 30,4 h, 9 h 
III: Water Dance 12 h 40,3 h, 5 h 10, 7 h 30,9 h 
40IV: Casablanca 12 h 20,2 h 35,4 h 50,7 h 05 
9 h 20 V: Pasted A way 12 h 45, 3 h, 5 h 05, 7 h

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: Le Nô­
tre parmi les étrangers 19 h 30- Sexe, 
mensonges et vidéo 21 h 30- Salle 2 La Lot 
de la rue 19 h— Le Dernier tango i Paris 21

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: — Lethal Weapon 312 h 15,3 h 15,
6 h 15. 9 h II: Enclno Man 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 
25.9 h 35 III: Wayne's World12 h 40,2 h 50, 5 
h. 7 h 25.9 h 30IV: Exposure 12 h 20,2 h 35,4 h 
50. 7 h 05,9 h 25 V: Medllerraneo 1 h 35.4 h 05, 
6 h 35. 9 h 15 VI: Keeper ol the City 12 h 50.3 
h, 5 h 10,7 h 15,9 h 20

PARADIS I: (354-3110)- Flamme sur glace 7 
h— La main qui berce l'enlant 7 h 05— Mon 
cousin Vlnny! h 10— Arrête ou ma mère va 
tlreri h 55— Une lueur dans la nult9 h 15— 
Analyse fatale 9 h 30

PARISIEN I: (666-3856)- Van Gogh 1 h 15. 4 h 
45,8 h 1511: Sale comme un ange 12 h 30,2 h 
40, 4 h 50. 7 h, 9 h 20 III: La vieille qui mar­
chait dans la mer 12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 
30 IV: Indochine 1 h. 4 h 30. 8 h V: Les 
amants du Pontneull h, 3 h 45,6 h 30,9 h 10 
VI: Indochine 12 h, 3 h, 6 h, 9 h 05 7: Cheblb 
15,3 h 15.5 h 15,7 h 15, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Far and 
Away 1 h 30.4 h 15, 7 h. 9 h 40 II: Deep Cover 1 
h 30,4 h, 7 h, 9 h 15 III: Basic Instinct 1 h 30,4 h 
15, 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - L'arme 
fatale 3 7 h. 9 h 30 2: Basic Instinct 7 h 05, 9 h
35

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1 : 
The Player 7 h, 9 h 25 2: Deep Cover! h, 9 h 
15 3: Howards End8 h 4: Basic Instinct! b 
05, 9 h 30 5: Far and Away ! h, 9 h 35 6: Allen 
3 7 h 15,9 h 35 7: City ol Joy ! h 10.9 h 35

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) - 
RI fl Raff! h 15— The Fourth Animation Ce­
lebration: the Movie 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Lethal Weapon 3
6 h 45, 9 h 20 II: L'homme d'Endno!b 15, 9h 
25 III: S/*fer Acf 7 h 05. 9 h 10IV: Enclno Man
7 h 15. 9 h 25 V: Une sacrée lamllle! h 25,9 h 
30 VI: Le cobaye 7 h 20, 9 h 30.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)—

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun mar 19h à 
24h„ mer au ven. 17h 30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer au ven à compter de 
22h , sam à compter de 21 h 30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun mar de 17h à 19h — Trio 
Billy Georgette, sam de 18h à 21 h 30— Le triode 
Bernard Primeau, les dim. de 18h 30 à 24h

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 Sl-Huberl, Montréal 
(842-2808)— Tous les mardis, Jazz and Blues

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
Sl-Paul, Vieux-Montréal (861-1270)— Jules Lavoie et 
Michel Durocher. le 2 juin à 20h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Jeunes ar­
tistes: Maneli Pirzadeh, pianiste, oeuvres de Bach, 
Rachmaninov et Schubert.

ÉCOLE MARIE-FAVERY: 7750 Christophe-Co­
lomb, Montréal (596-4999)— Dans le cadre de la Se­
maine canadienne de l'environnement, le Théâtre du 
Vieux Moulin présente < Les aventures de Bruno et 
son vélo ! », m. en s. Réjean Wagner, le 2 juin à 
14h.15.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191 )— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
du théâtre au printemps: • Précis d'histoire générale 
du théâtre en 114 minutes • du 5 mai au 20 juin, mer. 
au sam. à 20h — Le Théâtre de l'Heure anime des 
ateliers de création avec les artistes de toutes disci­
plines, du 11 mai au 17 juin, lun. au mer de 10h. à 
17h.30— Cabaret-Théâtre, du 15 mai au 20 juin, les 
ven. sam. à 24h.

LE CIRQUE: 2112 St-Denis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. el mar. à 21h. avec C. Pa- 
pasott et L. Soulier

IMAGES DU FUTUR: rue de la Commune, Mont­
réal (849-1612)— Ouvert tous les jours, du 15 mai au 
20 sept. 92, de 10h. â 23h., dim. 21 h. (excepté les 
lun. et mar. de mai el sept, ouvert le 6 sept ).

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 
est Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle Fred

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÉRE: (661 -8575)—Arrête ou ma mère 
va tirer 19 h— Babe le bambino 21 h

CINÉMA LIDO: -L'arme latale 319 h, 21 h 15 
Les somnambules/L'ange du ring 18 h 
50— Les Blancs ne savent pas sauter 18 h 
50— Basic Instlnct2\ h— L'homme d'En- 
clno 19 h, 21 h- La cité de la lole 18 h 45. 21 h 
10

LE CLAP: (650-CLAP)— La belle nolseuse mar
11 h 30,15 h 45.19 h 15, mer jeu 11 h 30,15 h 45, 
20 h 10

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- La 
vieille qui marchait dans la mer 7 h 05.9 h 
25— Indochlnebb 10, 9h 10— Une sacrée 
famille! b, 9 h 15— Les amants du Pontneul
6 h 30, 9 h— L'homme d'Endno! h 10, 9 h 
20— Le cobaye 6 h 45,9 h 20

PLACE CHAREST: (529-9745)- L'arme latale
312 h 40,15 h 30,19 h, 21 h 30— Les somnam­
bules 13 h, 15 h, 17 h 15, 19 h 20. 21 h 20- 
Coeur de tonnerre 13 h 40.16 h 25.19 h 10,21 
h 35— Far and A way 13 h, 16 h 15,19 h, 21 h 
40— Les Blancs ne savent pas sauter 13 h 
40.16 h 30,19 h 30.21 h 50- La cité de la Joie
12 h 30,15 h 40,19 h, 21 h 40- Basic Instinct 13 
h 10,16 h, 19 h 15,21 h 45- Allen 313 h 30.16 h 
30,19 h 30,21 h 55

LE PARIS: (694-0891)—

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)— L'homme 
d'Endno 7 h 10,9 h 20— Lethal Weapon 6 h
45,9 h 10

STE-FOY 1: (656-0592)- Lethal Weapon 3! b, 
9 h 25 2: Sister Act 7 h 10, 9 h 30 3: Enclno 
Man 7 h 20,9 h 20,

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. MARDI 2 JUINimai

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• nonette op. 31 (Spohr)
• concerti en 7 parties nos 1 et 3 (Stanley)
• nocturnes nos 1-2 (Field)

DEMAIN SOIR, 22:00

• suites nos 1-2-3 de Danses et airs anciens
(Respighi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Barry > Frankenstein • texte et m en s de Richard 
Gohier el Marc Labrèche, à compter du 29 avril à 
20h 30

ST.JAMES UNITED CHURCH: 463ouestSte- 
Catherine. ouest, Montréal (288-9245)— Concert 
d'été avec Philip Crozier el Sylvie Poirier, le 2 juin à 
12h,30

SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des arts. 
Montréal (842-2112)- Opérette . La Belle Hélène », 
d'Otfenbach, les 3 et 4 juin à 20h — Nana Mous- 
kouri, les 5 et 6 juin à 20h, el le 7 juin à 16h — La 
SOGAM présente le célèbre Ballet Kirov du Théâtre 
Maryinski. du 10 au 13 juin à 20b

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra tou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s Vladimir Ageev, 
à compter du 7 mars, sam à 15h . dim. â 13h et 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « Une pucelle pour un go­
rille • de Fernando Arrabal. adaptation et m. en s de 
Maurice Podbrey (version anglaise), du 16 mai au 7 
juin— » Blokes ». revue musicale de Bowser & Blue, 
jusqu'au 7 juin.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des arts. 
Montréal (842-2112)— • Le caté des aveugles », 
nouvelle création de Carbone 14, m. en s. Gilles Ma- 
heu, du 18 au 22 août à 20h 30

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON: 414
boul Baron Louis-Empain, Ste-Marguerite (514-228- 
2513)— • Les amuse-gueules » du 23 juin au 6 sept, 
mar. au jeu, et sam, à 20h., ven. 21 h.30, dim. à 
19h 30

MANOIR LA LORRAINE: 450 Béthanie, Lachute 
(514-562-5256, Mtl 476-1302)- » Les délires de Ma­
dame Foucart » du 23 juin au 29 août, mar. au sam. 
à 20h 30

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 Morel, Ste- 
Sophie (514-431-2373)— « Les grands chemins » 
adaptation de Denis Chouinard du roman de Jean 
Giono, du 27 juin au 29 août, jeu. au sam. à 20630— 
Spectacle de marionnettes pour entants ■ Il était une 
fols » du 28 juin au 30 août, les dim. à 16h

THÉÂTRE DELA BUTTE: 2554 rue Monty. Val-

David (819-322-3474)— « La Virée des Pirates », du 
26 juin au 5 sept, du mar au sam — « Boutie et tris- 
son ». du 26 juin au 5 sept, du mar au sam

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest 
lusqu'à Vaudreuil, route 540 direction Toronto, sortie 
Dorion, route 338 direction Pomte-des-Cascades 
(514-455-8855)— » Corn Flakes . de Jack Sharkee. 
m en s Denise Filiatrault. du 5 juin au 29 août, mar 
au ven à 20h 30. sam à 19h el 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Hôtel LeChante- 
cler. sortie 67 de l'autoroute des Laurentldes. Ste- 
Adèle (avant le 1er juin 489-6519, après le 1er juin 
514-229-3591 )— « Cherchez l'homme » de Jean- 
Raymond Marcoux, m en s. Louis Lalande, du 18 
juin au 23 août, mar au dim. à 20h 30

THÉÂTRE CHEZ BRAZEAU: Rang St-Charles, 
Papineauville (819-663-1350)—» Un cadavre â l'en­
tracte » de Pierre-Yves Lemieux, m en s Serge Pa­
quette. du 25 juin au B août, jeu au sam. à 20h

THÉÂTRE DES ÉRABLES: 870 Montée Laurin, 
Sl-Eustache (473-3357)— • J'rève d'être vedette . di 
19 juin au 30 août, mer. jeu. 20630, ven. sam. à 21 h.

THÉÂTRE MONT-AVILA: Chemin Avila, Piedmont 
(avant le 15 juin 227-1599, après le 1S juin 349- 
4426)— ■ Chômage » du 19 juin au 8 sept., mar. au 
dim.

THÉÂTRE LE PATRIOTE: 21 est Préfontame. 
Ste-Agathe (819-326-3655. Mil 861-2244)- . Décro­
che-mol la lune » du 18 juin au 6 sept., mar au ven 
â20h.30, sam à 19h et 22h.

THÉÂTRE PIGGERY THEATRE INC.: North 
Halley (819-842-2431)— • Bedside Manners . de De­
rek Benlield, m en s. Perry Schneiderman, du 24 juin 
au 25 juil — • Perfect Crime • de Warren Manzl, m 
en s Brian Dooley, du 30 juil. au 29 août

THEATRE DE STE-ADÊLE: 1069 boul Ste-Adèle, 
Ste-Adèle (514-229-7611, Mtl 393-9070)- . Les dix 
petits nègres » du 13 juin au 22 août, mar. au ven. â 
20h 30. sam. 196 et 22630

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR: 22 rue Claude, St- 
Sauveur (514-227-8466, Mil 430-1812)- « Ce soir on 
danse » à compter du 12 juin, mar. au ven à 20630, 
sam. 19h. et 22h.30

Â SURVEILLER
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal, au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 20 h; au CÉCM, 3737 rue Sher­
brooke est, de 10 h à 16 h; à Westmount, 
Victoria Hall, 4626 rue Sherbrooke ouest, 
de 14 h 30 à 20 h 30, et à Coaticook, Église 
St-Kdmond, 295 rue St-Jacques nord, de 
14 h à 20 h. Rens. : 937-1941.

■
Ce soir à 19 h 45, la Société d’horticul­

ture et d'écologie du Nord de Montréal 
tient une réunion mensuelle à l’école St- 
Benoit, 500 ave du Mont-Cassin ouest. Kn- 
trée libre. Rens. : 384-5681.

■
Les Championnats canadiens d’escrime 

débutent le lundi 1er juin et se poursui­
vront jusqu’au dimanche 7 juin au Com­
plexe sportif Claude Robillard. Rens. : 
252-3045.

■
Ce soir à 19 h, conférence-atelier de 

Francine Bergeron sur la co habitation, 
au 216 ave Querbes, local 123 à Outre­
mont. Rens, : 495-4544.

■
Ce soir à 19 h, les Associés bénévoles 

qualifiés au Service des jeunes remettra 
des attestations aux bénévoles, au 9335 
rue St-IIubert à Montréal. Rens. : 389- 
9315.

■
Le mercredi 3 juin à 9 h 30 a.m. à la bi­

bliothèque de Beaconsfield, 303 boul. Bea- 
consfield, « Une balade en Égypte », une 
présentation de diapositives par Arlette 
Parkinson. Rens. : 697-9040.

Nous cherchons des mères monoparen­
tales divorcées ou séparées et travaillant 
à plein temps. Rens. : L. Godin au 529- 
7679.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Association des pa­

rents et amis du malade mental Rive-Sud 
invite ses membres à son assemblée gé­
nérale annuelle, au Centre d’accueil Che­
valier de Lévis, 40 rue de Lévis à Lon- 
gueuil. liens. : 677-5697.

■
Ce soir à 19 h 30, l'Association québé­

coise des parents et amis du malade men­
tal inc. organise une rencontre d’enfants- 
adultes d’une personne souffrant de ma­
ladie mentale, au 2270 rue Papineau, 
porte 7. Kntrée libre. Rens. : 524-7131.

■
SAMSKI organise une fin de semaine 

de golf à Sugarloaf, État du Maine, les 4 
et 5 juillet.— Week-end de randonnée pé­
destre dans l'État du Vermont au petit 
village de Craftsbury, les 18, 19 et 20 sep­
tembre. Réserv. : 345-0032.

■
L’Association des familles Demers inc. 

invite les Demers ou descendants de De­
niers à participer à un rassemblement 
qui se tiendra le 27 juin à 14 h, à l’Éra­
blière du Cap, sise au 1925, chemin Lam­
bert, Bernières (Québec). Rens. : Gaston 
au (514) 655-4742.

■
Les Amis du jardin botanique de Mont­

réal vous invite à une visite du Jardin des 
éricacées, le mercredi 3 juin de 18 h 30 à 
20 h. Réserv. : 872-1493.

Conférence (en anglais) sur « Les mar­
chés globaux de capitaux » le 4 juin de 9 h 
à 15 h 30 (inscription sur place dès 8 h), 
organisée par le International Business 
Program de la Faculté de commerce et 
d’administration de l’Univ. Concordia, au 
1550, boul de Maisonneuve ouest, salle 
407. Réserv. : 848-2941.

■
Cours d’occitan (langue romane dé­

rivée du latin) donné par le prof. Gilbert 
Narioo, du 1er au 7 juin inclus, à l’Univer­
sité Concordia, Département d’études 
françaises, Campus Sir Georges Wil­
liams, Bureau 400 de la Tour Guy, 2155 
rue Guy. Inscr. : Sylvie Ferrié au 374- 
7696.

■
La libération féminine et la rupture de 

couples sont deux changements survenus 
ces dernières décennies. Une recherche 
est en cours à PU. de M. et porte sur la 
satisfaction de vie et le concept de soi.

L'Entraide pour hommes de Montréal 
invite les hommes en difficulté à se join­
dre au groupe tous les lundis à 19 h 30, au 
6955 rue Des Ormeaux, à Anjou. Rens. : 
Daniel Messier au 355-8300.

■
I,'Association de Laval pour la défi­

cience intellectuelle inc. est un orga­
nisme à but non lucratif qui a pour objec­
tif de promouvoir les droits et les intérêts 
des personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle. Nous recrutons des béné­
voles afin d’établir une relation d'amitié 
avec ces personnes, liens. : Gilles Guin- 
don au 973-6448.

■
Avis de recherche : aux anciennes élè­

ves de Villa Maria. Bien vouloir contacter 
Tanya Wolstenholme, responsable de l’A­
micale, soit par téléphone au 484-4950, par 
télécopieur (484-4492) ou encore par la 
poste, à l’attention de l’Amicale, 4245, 
boul. Décarie, Montréal, Qué, II4A 3K4.

La télévision du mardi soir en un elin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

n CBFT (R.C.) 
Montréal

17H30 / Ce soir L’enfer c'est 
nous autres

Comment 
ça va?

Cinéma : Le retour de Perry Mason
Avec Raymond Burr et Barbara Haie

Le Téléjournal p
Le Polnt/météo/sport

23h20/L'enfer e’est
nous autres

23h50/Clné
Palace

PTl WCAX (CBS)' =0 Burlington
News News p The Golden

Girls
Rescue 911 p Cinéma : Victim of Love— Am. 91 p

Avec Pierce Brosnan et JoBeth Williams
News A National T 

Meeting
ownp

fcA WPTZ(NBC)
3 J Plattsburgh

New» News p Jeopardy ! Wheel ol
Fortune

In the Heat of the Night p Law & Order p Dateline NBCp News The Tonight Show

fl CBMT(CBC) 
tîJ Montréal Newswatch CBC News­

magazine
On the road 
again p

Shumka — Return ot 
the Whirlwind

Urban Angel The National p
The Journal

Newswatch Newhartp CBC Late 
Night

ça ar Le TVA □
éd. libres

Jeopardy ! Secrets
de famille

La vie en couleur Loto-Qulz Le match de la viep Ad Llb Le TVA p
éd. réseau

TVAP
sports

Loterie
(23h49)

«b sr ' Puise p Entertainment
Tonight

Recovering 
trom add....

Fulip
House

Homep
Improvement

Roseanne Billy p Law & Order p Newsp The Arsenlo 
Hall Show

m TV 5 (Télé
Francophone»

Nord-Sud Des chiffres
wi J»* Ini4vnitCT OCT ICTuW

Journal
deA2

Vision 5 Envoyé spécial Tous à la une 22hS0/Clet,rnon mardi I

CIVM (R.-Q.) 
(1X7 Montréal Passe-

Partout
Lassie Disney Jeune

autrement
Voyage 
grandeur...

Rideau Cinéma : Dans la chaleur de la nuit-km. 67
Avec Sidney Polder et Rod Steiger

I2D K*"” Musique
vidéo

Fax:
L'Infoplus

Flashback
/

Rock en
bulle

Perfecto

rs» WVNY (ABC) 
«=> Burlington

News News p Star Trek:
The Next Generation

Fulip
House

Homep
Improvement

Roseanne Coach p USA Music Challenge p News Nlghtllne Commercial
Programs

19b / Muchwest Fax Life on Venus Ave Speclal/54-40 or fight Spotlight /
Rolling Stones

Power 30

zs» VERMONT 
ETV(PBS)

The MacNell/Lebrer 
Newshour Q

The Nightly 
Business...

Crossroads Frontline p Listening to America P 
with Bill Moyers

Cinéma : The Hoodlum Priest—km. 61
Avec Don Murray et Kelr Dullea

SÏL», La roue 
chanceuse

Zizanie Au nom de la loi Cinéma : Bullitt-Am. 68
Avec Steve McQueen et Robert Vaughn

Coup de
louare

Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus 
Extra

Cinéma:
Fond

Œ9i WCFE 
(PBS)

17h/Chlldren
Programs

The Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer 
Newshour p

Novap Listening to America P 
with Bill Moyers

Eastenders Secret Agent
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ÉDUCATION 1

Isabelle Paré

FAI R K DISPARAÎTRE l’éducation 
physique de la grille-horaire des 
cégépiens, serait-ce un crime de 
lèse-société à l’heure des « Allez 
jouer dehors », du délire aérobique et 
des réclames déclarant la guerre 
ouverte au cholestérol, lipides et 
autres substances prenant d’assaut 
nos artères ?

Pour les éducateurs physiques, la 
maxime latine, « un esprit sain dans 
un corps sain », tient toujours et doit 
rester la ügne à suivre. Aussi, l’idée 
avancée la semaine dernière par le 
Conseil des collèges de réduire de 
moitié le temps consacré à 
l’éducation physique au cégep a mis 
le feu aux poudres. À l’heure des 
choix en éducation, pas question de 
sabrer dans ce que la société 
québécoise a gagné de bon en 25 
années d’enseignement collégial, 
plaidait encore hier M. Richard 
F’aquet, coordonnateur provincial de 
l'éducation physique au collégial.

Dans son rapport préparé en 
prévision de la reforme des cégeps, 
le Conseil des collèges en vient à la 
conclusion que l’éducation participe 
au « développement intégral de la 
personne dans toute sa dimension », 
mais que cela pourra dorénavant se 
faire en deux fois moins de temps.

Si on ne parle pas d’éliminer 
l’éducation physique, on propose 
néanmoins de ne garder qu’un seul 
cours de deux heures, pendant la 
première année. Les mordus de 
l’activité physique pourront toujours 
s’adonner aux sports en dehors des 
heures de cours, juge le Conseil.

Or, décrient les éducateurs 
physiques, s’il faut rajuster le tir 
pour renforcer la culture générale 
au cégep, la'formation fondamentale 
si valorisée ne se limite pas qu’à 
l’unique formation intellectuelle.
« On s’apprête à jeter par dessus 
bord quelque chose qui a fait ses 
preuves. Les gouvernements se 
fendent en quatre pour convaincre 
les gens d’avoir une meilleure 
qualité de vie, et viennent ensuite 
nous dire que l’éducation physique ce 
n'est plus important au cégep», 
déplore encore M. Richard Paquet.

Ce désintérêt soudain pour 
l’éducation physique est d’autant 
plus étonnant que le ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Science réitérait lui-même en 1988 
dans ses objectifs fondamentaux que 
« les buts de l’éducation physique 
sont jugés prioritaires et

Mens sana in corpore sano, toujours vrai ?
fondamentaux ». Adoptée à l’époque 
par le ministre Claude Ryan, cette 
ligne de pensée doit être maintenue, 
sinon on nage dans l’incohérence, 
soutient mordicus M. Paquet.

Soit, mais sont-ce deux heures 
d’éducation physique qui vont 
changer quelque chose a la forme 
physique des 150 000 jeunes qui vont 
user les bancs des cégeps chaque 
année ?

Et à l’heure où les élèves 
multiplient les fautes, baragouinent 
l’anglais et se demandent si Zola 
n’est pas une marque d’huile à frire, 
peut-on toujours dire que l’éducation 
physique a un rôle aussi primordial à 
jouer dans la formation des jeunes ?

Oui, n’hésite pas à dire M. Paquet. 
Car ce n'est pas plus l’entraînement 
des biceps que prône l’éducation 
physique d’aujourd’hui mais bien le 
principe de la bonne forme et de 
l’hygiène physique dans sa globalité.
« On ne parle plus de ‘physical 
fitness’, mais de ‘global fitness’ », 
précise-t-il. Ce qui veut dire autant 
l’apprentissage d’activités que de 
principes comme l’entraide, la vie de 
groupe, le sens du leadership et du 
bienfait de l’activité physique en 
général.

Plus encore,, les éducateurs 
physiques attribuent un rôle social à 
l’éducation physique au collégial. On 
y voit un puissant véhicule pour 
défouler l’agressivité, une façon de 
lier contact avec les étudiants, un 
lieu où s’exprimer corporellement.

Et l’idée d’en faire un cours 
optionnel n’est pas la solution, selon 
ce professeur du cégep Limoulou.
« Les sondages démontrent que 
seulement 10% des étudiants 
pratiquent l’éducation physique de 
façon volontaire. En dehors de 
l’école, le quart seulement font une 
activité régulière, souligne-t-il 
encore. Pourtant, c’est à cet âge, 
plus qu’au secondaire, que les élèves, 
plus idéalistes, adoptent les 
comportements qui vont être 
déterminants pour leur vie. »

Le débat est lancé. Le Québec 
dérogera-t-il à l’ancestrale maxime 
latine ? La même question sera 
posée par les professeurs de 
philosophie qui, eux aussi, voient leur 
forteresse attaquée. Deux fois moins 
de philo, qu’est-ce que Platon dirait 
de ça ?

Honneur posthume
L’UNIVERSITÉ de Toronto créera

un fonds spécial pour honorer la 
mémoire de la journaliste Barbara 
Frum, décédée l’hiver dernier des 
suites d'une longue maladie. 
Rattaché au département d’histoire 
de l’université torontoise, ce fonds a 
été créé à la demande de la famille 
de Mme Frum qui devait recevoir, 
quelques semaines avant sa mort, un 
doctorat honorique de la faculté de 
droit. Ce doctorat sera attribué ce 
mois-ci à titre posthume.

Apprendre à aller 
à l’université
LES ABANDONS sont tellement 
élevés à l'université que plusieurs 
d’entre elles mettent au point des 
cours destinés à montrer aux 
étudiants... ce qu’est l’université ! 
De fait, on dénote qu’une grande part 
du taux d’échecs ou d’abandons 
découle de la difficulté d’adaptation 
des jeunes, plutôt que d’une 
incapacité à étudier. Au Manitoba, le 
St-John’s College a créé un cours de 
premier cycle pour expliquer aux 
nouveaux arrivants comment 
fonctionne un établissement 
postsecondaire. À l’Université de 
Prince Edward Island (UPEI), le 
même type de cours a permis de 
réduire de 41 % à 16 % le taux de 
ceux qui ne se représentent pas en 
deuxième année. « Une minuscule 
proportion d’étudiants échoue sur le 
plan scolaire. La plupart s’en vont 
parce qu’ils ne se sentent pas 
membres du milieu universitaire », 
affirme un professeur de UPEI. 
L’Université du Québec à Hull offre 
aussi depuis cinq ans un cours 
facultatif de préparation aux études. 
Fit on ne s’adresse pas qu’aux frais 
émoulus du cégep. De plus en plus 
d’adultes de retour aux études ont 
besoin de ce cours de 15 heures pour 
apprendre à prendre des notes, . 
organiser leur temps et se préparer 
aux examens. Bref, comment 
retrouver son chemin dans les 
dédales universitaires !

Les anciennes 
du Collège 
Saint-Maurice 
à la rescousse
À LA SUITE de l’incendie qui a 
dévasté le Collège Saint-Maurice et 
la maison-mère des Soeurs de la

Des étudiantes du Collège Saint-Maurice, en 1944.

.m v»

Présentation de Marie, toutes les 
anciennes élèves, les professeurs 
laïcs ou religieux, sont conviés 
dimanche prochain à une rencontre 
pour apporter soutien et réconfort' 
aux religieuses. Toutes les anciennes 
des couvents, des écoles normales et 
des collèges du Canada et de la 
Nouvelle-Angleterre dirigés par les 
Soeurs de la Présentation de Marie 
depuis plus de cent ans sont aussi 
invitées à cette rencontre qui aura 
lieu dans le jardin à l’arrière des 
édifices détruits. Les archives du 
collège ayant disparu dans 
l’incendie, toute personne qui 
posséderait des documents écrits ou 
photographiques sur la vie du collège 
et de l’École normale est invitée à 
les apporter. Des projets sont déjà 
en cours pour redonner vie, sur les 
terrains actuels, à ce collège qui 
ouvrait ses portes aux filles en 1935, 
malgré la crise économique et 
l’hostilité du clergé face à 
l’émancipation féminine au Québec. 
Les Soeurs de la Présentation de 
Marie ont dû supporter entièrement 
la fondation du Collège Saint-

Maurice, n'ayant pu compter sur des 
subventions du gouvernement du 
Québec qu’en 1959, alors que les 
collèges de garçons recevaient 
10 000$ par an depuis 1922.

Doctorats
honorifiques
NEUF PERSONNALITÉS 
canadiennes et américaines 
recevront des doctorats honorifiques 
lors de la collation des grades de 
l’Université Concordia qui se 
déroulera du 3 au 5 juin 1992. Parmi 
eux, on compte l’éminent homme 
d’affaires et philanthrope, M. 
Charles Bronfman, ainsi que M. Guy 
Saint-Pierre, président et chef du 
groupe SNC, M. François Marc 
Gagnon, historien de l’art, Mme 
Judith Maxwell, économiste et 
présidente du Conseil économique du 
Canada, Maurice Podbrey, directeur 
artistique du théâtre Le Centaur, M.

. Jeff W. Edington, président de Alcan 
International Limitée, Carleen 
Maley Hutchins, maître-luthière et

Arthur Salomon, ancien de la 
communauté autochtone.

L’évaluation 
à l’allemande : 
le vote étudiant !
ALORS QUE l’évaluation est le sujet 
du jour au Québec, l’Allemagne est 
aussi aux prises avec un série de 
projets controversés axés sur la 
qualité. L’un d’eux, proposant la 
rémunération des professeurs au 
mérite et à la critique des cours par 
les étudiants, a créé un tollé. Des 
questionnaires distribués pour 
permettre aux étudiants de donner 
leur verdict « sur l’articulation des 
cours, leur clarté, l’ouverture des 
enseignants à la discussion », ont été 
expédiés dans certaines institutions. 
Dans les universités de Freiburg, 
Heidelberg, Tübingen, Manheim et 
Constance, le Cercle des étudiants 
chrétiens démocrates a déjà invité 
les futurs avocats à donner l’heure 
juste sur leurs profs. Sur l’éducation, 
votre vote ! Danke.

$¥**$&*
HYDRO-QUÉBEC présente le

Festival international 
de piano de Montréal

SM.r

us

«c:;
RESEAU FM STEREO 
RoOiodiHuMwr offtoei

Alexis Weissenberg * Idil Biret 
Janus/ Olejniczak * Philip Thomson 

André Lardante * Yevgeny Moguilevsky 
Marc Durand * Roberto Bravo * Frederic Chiu 
Lilya Zilberstein * Trio Lyrika * Lucille Chung 

Sylviane Defeme * Duo Campion-Vachon * Michael Jones
et plusieurs autres...

INFO-FESTIVAL

(514) 866-1648

7 au 14 juin 1992
Série INTERNATIONALE 
Concert d’ouverture

23,00'
75,00'

18,00'
50,00'

14,00'
25,00'

Série JEUNES INTERPRETES 5,00 ' 
Série complète - 7 récitals et concerts 24,50 '
Série GRANDS MAITRES 
Étudiant et 60 ans et +
Série FORUM
Étudiant et 60 ans et +

10,00'
8,00'
7,00'
5,50'

Au génie d'hier... 
à la virtuosité d'aujourd'hui... 
à la promesse de demain.

aHydro-Québec

I KI / U

PIANOS PRESTIGE
h

''Boüi'nborfer
<$> 

W S 1
Pianos o Mic i e I s

HOTEL-VOGUE 
MOS I Kl XL 

Hôtel ofticiel

Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Affaires culturelles l+l Communications

Canada

CONSEIL
DESERTS

Ville de Montreal

ENVENTE CHEZ
ZiUMUstïlOK

I (514)522-12451
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS 

DE RUBRIQUES
100-199 IMMOBILIER RESIDENTIEL

100-150 Achot-vente-échorge 
160-199 location

200-299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200-250 Achat-verte-èclwiM 

251-299 bastion

300-399 MARCHANDISES

400-499 OFFRES D'EMPLOI

500-599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES

600-699 VÉHICULES

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

DU LUNDI AU. VENDREDI 
DE 8H30 A16H00

Pour placer, modifier ou annuler voire annonce, 
téléphonez ovant 14K30 

pour l'édilion du lendemain.

Téléphone: 286-1200
Télécopieur: 286-8198

Pour placer voire annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal, H2Y 3S6

Propriétés à vendre
I A 20 MIN. DE MONTREAL. Bungalow 88. 
i moderne. 37 x 48, garage, piscine 
i creusée, taies basses, autres extra 149 
Loccs 1 -358-4803________________
J' X DEUX PAS DE l'U de M Triplex réduit 

logement libre à l'acheteur En tout 
temps 1-584-2644 ou sem 9h-17rv 327-

J‘j-------------------------------------------------------- —- —

£ ,'A VOIR! P. AT., 4 revenus bour le orot d'un 
■nflupteX 185CCCS 354-1134.

■'■AHUNTSIC: Prestigieux triplex, terrain 
-jrl2,500 p ca , garage double. 2 pas 
j métro
jnpU LOCATION Superbe r-d-c 8 1/2 
"■"avec s/sal 5 1/2, en bureau ou ooo oa i 
-i 24 mois Déférences exgées 387-3508,
; ,0 près TBh.____________________

."■Anjou, luxueux triplex 32 X 48 
tii(Podngue), gar. x 2, toiture neuve Sen 

situé près de tout Métro, c/achats 493- 
6027.

BELLE RÉSIDENCE à Limo. Pérou. 2 
étages. briQue/olum , 4 c c, eau ch, 
couse mortolité Sona San Juan 

r MIRAFLORES 529-5435l --------------------------------------------
! BELOEIL. semi-détoché. très proore, prix 
! a'évoluotion. 71 5CCS, thermopompe 
I 514444-6898 ou 819-536-4241
! BORD DE L'EAU, St-François, évalué 254
• 1C0S doit absolument vendre, laites 
! offre 385-0358 ou 1-514-FAX-INFO #7101.
j CENTRE-VILLE. Le Château. 2 c c + I.
l f’ès éckuré. Dés Ritz Cortton Foyer, 1,800
I p ca 849 6891.I-------------------------------------------
[ CHOMEDEY bung 86.3 C C, s/sol fini, 

garage. 2 s/Oams, pové uni. grand 
j tenon, 134 9CCS 6886592_________
! DOCTEUR, DENTISTE,

PROFESSIONNELS
j Luxueux duplex transformé 550 000$ 
i Soûl Locordaire (9025-27] 852-2860.
! DUVERNAY. Pungalow, foyer, garage 
i entrée double, osome oreusée Dons 
| rond-point 165CCCS 663-9481

! MAISONS A VENDRE choix de 4 
I modè'es, sur terrain de 20 000 pica et 
! Dius.àiopaineauSt-CoOmbon.àoo'fif 
I ae 79 9C0S 478-6221
i
I N. ROSEMONT. 2x5 1/2, s/sol fini ♦ 1 cc. 
[ hall marpre, foyer, garage douple (p 
i é’ectr) *♦ extra 259-4743 
I --------------------------------------------
1 POUR UNE MAISON DE PRESTIGE à la 
] fermerie ae Papineau au 2764 
| Prudentiel, Vimont Prix discutable, 
i suggé-è 225 COOS 386-53C5_________

j ST-ANTOINE SUR RICHELIEU mason
l neuve are ouverte, très éclairée. cusne 
j moderne, dom oooium.2 granaes cc, 
1 foçode Orque, garage, A PC H Q , 
j ouaté supé'eu’e 85 COQS 787-3482

i ST-LAMBERT. site idéal sur golf privé, 8 
j min centre-ville, grand bungoiow 
i oraue, 4 crombres, foyer, s/sol fini 215 
i 000$ 923-3335
I ----------- ----------------------------
! SÏÏ-DOROTHÉE, oung 3 chambres, taxes 
I Cosses, s/sol fini, goroge. combustion 
i e'-'erauDO-e 95 0CCS 689-2151
t -------------------------------------------------------------------------

i S TE-DOROTHÉE, bung 80, so’on, s/fl mer, 
i eus /Omette, 3 c c. 2 s b, s/s fini, foyer, 
j ose creusée, paysager, * extras, 689- 
! 5100

I SIE-THÉRESE-EN-HAUT, Spit de luxe avec 
1 garage intégré, pseme creusée, 8000 
j Di co, 3 cc.-eut 160 OOCS 433-8425
1
1 VOUS CHERCHEZ un .nvestssement sur et 
i ocs cher Excellents avantages fiscaux 
j Avons reorses ae finance exclusives 
1 Vc-eiGareau 945-3495 crtr

Propriétés à vendre
WAVERLY/ST-VIATEUR

Triplex 2 x 4 1/2, 1 x 5 1/2 (libre), caur, 
cave

135 000$. 849-6745.
ÉPARGNEZ 1000$. sur l'achat d’une 
mason neuve Bonneville, transfert d'un 
dépôt de 5000$ lassé à 4000$ Soir 255- 
7802

Condominiums
Co-propriétés
AHUNTSIC, 4 1/2, repeint fév 92,2 c C. 
terrasse, mezzenine, foyer, garage Très 
enso'elé 1300CCS Pas d'agent Surr-v: 
389-5121.

BORD DE L'EAU, CHOMEDEY 
BEAUCOUP D'OPTIONS. 9734456

DUVERNAY. domaine du Barrage, 
luxueux 5 1/2,1587 pi ca. vue directe sur 
para, mère et Montréal 198 OOCS 661- 
7163

MAGOG condo temps partagé, vue 
LAC MEMPHREMAGOG, 5 000$. 35 ans, 
mempre 8 C.I., 1-4694531.

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas, 6ème étage, vue dégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi.ca. plus 
ferrasse près de 400 p ca., 2 s /bains, 2 
garages intéreud Tous services incluant 
saunas, psemes intérieure et extérieure, 
bain tourbillon, salle d'exercices. 
Construction de qualité, concierge 
résdent, coproprétaires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères Libre immédotement. Prix: 210 
OOO S sur rendez-vous jour 987-3838, 
soir. 388-2704

RUE RIDGEWOOD Spacieux 3 1/2, très 
tranqu., eus /frigo, occès jardin 735- 
4192. 

TERRASSE THORNCUFFE à Rotemèrr
Luxueux condo, 4 1/2, face oux 
fontaines (5) é'ectroménagers inclus. 115 
OCCS 430-8526.

Propriétés à revenus
LACHENAIE

SITE PRIVILÉGIÉ, imm très orapre, 20 * 24 
ogements, rev annueS 101 280S ♦ 118 
963$ Parfaite condition. 474-0270

LAFONTAINE quaOruplex. taux hyp 
9.75% jusqu'en février 97, revenus 17 
C4C$/an. bora occhoires 585-5608

PLATEAU frip'ex très bonne conditdn 3 x 
5 1/2, s/sol fini avec atelier ae travail, 
cour clôturée, revenu 18 300$ Prix 160 
OCCS 523-4428

QUERBES 8156. Peaux 6x3 1/2. très 
Oonre condition, par le proprétare 1- 
819-322-2902 oprès 18h.

S TE-ANNE-DES-PLAINES, 6X4 1/2. corat 
89, secteur tranquille, près seraces. esp 
rangement, rev 29 5805.474-1676

VIEUX-LONGUE UIL. portion be 12 
logements, part ûe 30% ou 50% à 
vendre Bon rendement 647-35S3, 468- 
0848.

Extérieur de Montréal
BORD DE l'EAU. 250 01 de façade lac 
Cloutier, navigable, super cottage 3 
paliers, salon avec (eyer. terrain 
aménagé orbes oduttes, edge prvée 
en sab’e Endroit de rêves Jcseph 
Ouimet R e/Max Lon 759-3CC8

Laurenlides Terrains

CONDO A LOUER. Mont St-Souveuf. 41/2. 
loyer. tout équipé.
SEMAINE/MOS/ANNÉE 351-2332

A IACHINE, 6000 pica, pour 8 
logements, avec plan 926*1525 ou 933- 
1603.

CONDO A PINOTEAU SUR LAC 
TREMBLANT.. SAISON: 627-63JÎ

A MORIN-HEIGHTS Domaine Loc Alpino 
enr. 190 lots boséj, calme, près pentes

CONDO. luxueux 1 1/2. pi touristique. 2 
dernières de juillet 70C$/sem 662-0672

LAC CARRÉ, grand 3 1/2 neuf, patio 
ensoleillé, flanc de montagne, vue Mt 
Btonc, 75 min. de Mtl. Juin à oct. 4655 
Chauffé FAUT VOIR!

523-9757,819-688-3836

ski alpin, sla tond, ptoge, golf adjacent, 
0.11SÔ089S 327-2323

A ST-JEAN-DE-MATHA. beau grand 
terrain sur une montagne, vue 
panoramique Lac sauvage « plage 
privée, 33 arpents Pos d'agents 1-886- 
2471

ASIE-MARTINE cho« de terrains de 8000 
6 15 000 pi.ca, avec services, beau 
secteur, des occdsrans. taxes basses, 
jour ou soir U27-2906

Cantons de l'Est
A MELBOURNE: maison 10 pièces, 
garage isolé. 38 acres bosés

819-826-5116

BEAU chox de terrains, vue sur Petit lac 
Magog, services, 0.50$/pl.ca.

819-864-6193 ou 819-823-2678

BELIE MAISON, Viceroy en cèdre, 
domicile chaleureux, gr terrain, clair, 
planchers bos. belle menuiserie, foyer 
artisanal, en peline campagne, endroit 
privé et pittoresque, 40 min. 0e Montréal

TERRAINS COMMCROAUX
Henri-Bourassa coin Miller 3300 pi.. 
Sherbrooke O coin Connaught 5700 pi., 
Rouen coin Florian 6700 pi.ca Faut 
vendre, foire offre M Brunet 643-4303

près St-Jean Appareil et plus.1110 0005. 
1-296-4752

Appartements-logements
àlouer
A LAVALTRIE. const 91, 3 x 4 1/2,1er 
juillet. 140 Mogioire, baiay centrale. 
Intercom, stat. x 2, près golf. 3955-1 
mos/300$ 1-759-0233

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Etogonte copropriété ae style loyalisfe. 
dans rare ensemble riverain 1 100 pi ca, 
plus terrasse, 2 c c . 1 s /bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands 
rangements. Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien
extérieur. Copropriétaires soigneux, 
contort, sécurité, tranquillité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, goT en 
développement en annexe. Loisirs 4 
saisons. Libre Immédiatement. Prix: 125 
000 S Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, soir: 388-2704.

A VOIR! Plateau. Luxueux 5 1/2, foyer 2 
faces. 3 puits de lumière, terrasse ♦ spa 
975$ 598-9378, après 17h.

AHUNTSIC. 3 1/2 fermé, 2e étoge. très 
propre Jour Val 273-3224. soir 965-0769 
ou 881-0122.

LAC MÉGANTIC, mason style suisse. 14 
ans, grand terrain, 330 pi sur le loc, 
ports bosée et gazon. 300,000$. (819) 
583-495!

AHUNTSIC, luxueux bas duplex. 7 pèces, 
2 s/bains, foyer, cuisine rénovée, tour 
encastré autonettoyant, ptoque chauff 
449-5369 ou 670-1109.

ORFORD, à vendre ou louer, au pied du 
Mt Orford, const, neuve, 2 foyers, 
b./tourbilton et sauna, terr bosé: 819- 
844-2228

AHUNTSIC: 4 1/2.6 1/2.2 s/b. garage, 
foyer. ♦ Demi s/sol, cuis/frigo 524-9313 
842-4491

AHUTSIC. 14 Lightall, 3 1/2, chauffé. 
OOêto/frigo, près métro, cégep, piste 
cyclable. Garage disponible Gilbert. 
331-0792

SOUTHIERE SUR LE UC MAGOG
lac privé, toéal pour 2 coupés. 4 c c , 
Ce luxe, du 4 au 25 juil. 819-843-3435.

ANJOU, condo 4 1/2. 7031 Lionnaise, 
1150 pica., immeuble luxueux, 6e 
étage, vue parc, ascenseur, systMaisons de campagne

ST-ANICT
Ferme 104 acres avec écurie

10S 000$. Inf: 1*3774 1 77.

atome Option garage 8i d,achat 675S 
465-3600

ATTENTION! Henri-Julien, bas triplex, 
grand 5 1/2, s/sol fini, près de tout libre 
juill. 735$ Personnes tranquiltet 274-7757

Chalets -722-4746

AU 4224 BRÉBEUF, CONDO; grand 5 1/2. 
benéctoiré 650$ 374-0800 ou 696-8290

BEAU 3 1/2 meublé, équipé, literie, en 
face U de M. 6005/mos 272-7285

LANAUDIERE terrain bond lac à trurfes. 
suceifce4489?pc bosée, cnaèt bos 
42 0005. Re/Max Lan Inc. crtr. Lse 
GodOos 1-759-3008

RÉSIDENCE d'été 30 x 50. près parc 
National de to Maux*. 30 0005 nég

1-819-537-1594

BEL APP.. ben stué, 2 c c., trying double, 
6505 chauffé 393-1222.

BERRI 4 1/2, récemment construit, fini en

SAINT-MICHEL-DES-SAINTS chalet 4 
sa sons. 2 c c. 40 MO pi ca. puts ô lare
63 00CS 662-0041

chêne, air climatsé, libre 286-9709.

BOUL SI-JOSEPH. près St-Dens, 6 pèces, 
chauf /eau chaude. 585S 849-2798

SI-DONAT, lac La Montagne Noire, 
chalet style susse, rénové ou comptot 
en 90. à 100 pi loc. chauff. élec 50 
OCCS 435-5223

SOUL. ST-JOSEPH-EST: 1 1/2 chauffé, 
tranquille, juillet. 270S 521-4498

BROSSARD, luxueux tnpiex, 4 1/2 avec 
mezzanine, 2 s/bains, garage Aussi 
grand 10 1/2, foyer, tourbillon,

Terre/fermes s/familtoto, bureau, garage Idéal pour 
professorales 676-7247

BEAUCE La Guadeloupe, mason, 
grange, machinerie, 220 acres de 
terrain, 400 cordes de bos 95 000$

1-418-45 9-6893

LA METEO
Situation générale: pluie et bruine à perdure 

sur les régions en bordure du fleuve, aujour­
d'hui. Le creux responsable de ce temps maus­
sade se déplacera péniblement sur les mariti­
mes, de telle sorte qu'un dégagement est at­
tendu sur les régions de la vallée du St-laurent, 
ce soir et cette nuit.

Par ailleurs, l'Abitibi-Témiscammgue qui a 
profité d'une journée ensoleillée, hier, verra une 
nébulosité croissante, aujourd'hui. Les nuages 
accompagnés d'averses dispersées devraient 
envahir le nord-ouest de la province plus tard, 
aujourd'hui et persister sur toutes les régions au 
nord, demain Un ciel variable est prévu sur le 
sud, aujourd'hui.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nuageux Max 24 
Demain: ciel variable Max 23.

LEVER DU SOLEIL 5 h 08
COUCHER 20 h 37

QUÉBEC

Abitibi et Témlscamlrtgue: ciel variable 40 % de pro­
babilité d averses l apres-midi ou les oir Max. 21. De­
main nuageux avec averses Max.. 20

Riierxolrt Cabonga et Gouln: ensoleillé le matin 
Ciel variable en après-midi. 30 pour cent de probabilité 
d’averses par la suite Max 20 Demain nuageux avec 
averses Max 18

Laurentldei: ensoleillé avec passages nuageux 
Max 21 Demain: nuageux avec éclaircies 30 % de 
probabilité d'averses Max 22.

Pontiac, Gatineau et Lièvre: ensoleillé avec pas­

sages nuageux. Max.: 22. Demain: nuageux avec 
éclaircies. 30 % de probabilité d'averses. Max.: 22.

Ottawa, Hull, Cornwall: ensoleillé avec passages 
nuageux Max : 24. Demain: ciel variable. Max.:23.

Trols-RivIères, Drummondvllle et Québec: brumeux 
par endroits, tôt le matin. Ensoleillé avec passages 
nuageux par la suite Max de 20 à 22. Demain: nua­
geux avec éclaircies. 30 % de probabilité d'averses. 
Max 22

Eitrle et Beauce: nuageux et brumeux par endroits, 
tôt le matin Ciel variable et 40 % de probabilité d'aver­
ses en après-midi. Max.: 20. Demain: ciel variable 
Max 22.

Lac St-Jean: ensoleillé Passages nuageux en après- 
midi Max.: 21. Oemain: nuageux. 60 % de probabilité 
d’averses Max. 20

Saguenay, La Tuque et Réserve Faunique dee Lau-
rentldes: ensoleillé. Max.: 20. Demain: nuageux avec 
60 % de probabilité d'averses. Max : 20.

Charlevoix et RIvIère-du-Loup: brumeux par en­
droits, tôt le matin. Ensoleillé avec passages nuageux 
par la suite. Max. 20. Demain: ennuagement 60 % de 
probabilité d'averses. Max.: 20.

Rlmouskl, Matapédla, Ste-Anne des Monts et Parc 
de la Gaspésle: ensoleillé avec passages nuageux 
Max. 16 Demain: ennuagement. 60 % de probabilité 
d'averses Max 18.

Gaspé et Parc Forlllon: dégagement le matin Enso­
leillé par la suite Max : 17. Demain: ennuagement 
Max 20.

Bale-Comeau et Sept-lles: ensoleillé Max 16 De­
main. ennuagement. Max : 13.

Basse Côte-Nord, Anticosti et Secteur è l'ouest de 
Natashquan: ensoleillé. Max : 10 Demain ennuage­
ment Max 12.

Secteur de Natashquan et è l’est: ciel variable 
Max.:10. Demain ensoleillé avec passages nuageux 
Max : 12.

Source: Environnement Canada

N’ATTENDEZ PAS DE LE LIRE DANS LES JOURNAUX
0U

DONNEZ DE TOUT COEUR 
DÈS AUJOURD’HUI!

440, boul. René-Lévesque ouest, Bureau 1400 
Montréal, Québec H2Z 1V7 

(514) 871-1551, 1-800-361-7650, Fax: (514) 871-1464

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 
AU CANADA

C.D.N., prêt U de M. bos et haut duptox, 
6 1/2 tboceux, ben situé, 985S Aussi 4 
1/2,645$ face oora, commodités, 
,ora»n, 733-8723

Appartements-logements Appartements-logements 
àlouer à louer

C.D.N.: toce U de M. tue Stirling Grands 
3 1/2-41/2, propres, cusmière/fngo 1er 
juill 345-0625

CARRÉ ST-LOUIS, 4 1/2, poèle/frigo. 
balcons, puits de lumère, frais peints, 
taps neufs. 7505

9h à midi «t UK à 20h: 934-4926
CARRÉ ST-LOUIS 

Beau 4 1/2 rénové. 149-3937

CARtlfRVtUI, 6 1/2, haut duplex, éksct, 
tops, secteur tranquille, ent kjv/séch 3 
1/2 refait à neuf 334-7005.

CENTRE-VILLE. MÉTRO BERRI/BEAUDRY: 
Très beau 6 1/2 sur 2 étages, cachet 
ancton, rénové avec terrasse, libre 1er 
Juil., 8005 Beau 3 t/2, rénové avec 
jardin, libre 1er juil , 4505. APPELEZ 644- 
9129.

CENTRE-VILLE, style condo, 2 c c . 3 
électroménogers, chauffé, 1800 pica , 
cochet ancen Avoir! 10005 277-8392.

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2. avec mezzanine, 
pseine, sauna, sun deck, garage, metro. 
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe haut duplex, grand 71/2,4 ch, 
à c. avec garage chauffé. Près Hôpital 
Ste-Justine, Collège Brébeuf et Université 
de Montréal. Chauffé, poêle et 
réfrigérateur

1 2005/moi Libre immédotement. 737- 
7554, demandez Pierrette 8eaudm.

CLARKE, grand, spacieux, haut de 
duplex, 7 t/2, avec grand balcon, tous 
les appareils électriques incli», 1er juillet. 
935-2831

COTE ST-LUC. luxueux haut duplex. 81/2. 
choutté. garage, 1 200S

412-3022

PRIX IMBATTABLES! 1150 Sherbrooke est. 
face parc Lafontaine, super, rénovés, 1 
1/2,2 1/2,3 1/2,4 1/2. tout indus. 
Ixjandne, pseme int et sauna 522-9615.

R.D.P., grana 41/2 haut tnpiex
648-8955

ROSEMONT, 3 1/2.4 1/2, chauffés, face 
au Para Olympque. 437-2481

ROSEMONT. 4 1/2, très propre, rénové, 
libre, 327-C5C2,325-7198

ROSEMONT, 5 1/2, semi s/sol, chauffé, 
près métro et autobus 721-78Ô9

ROSEMONT, face parc, très beau 4 1/2, 
moderne, grand patio, climatsé, éclairé, 
chauffé, semi-meublé. 750S 252-1660

SHERBROOKE près Cégep Masonneuve. 
61/2 rénové, chauffé, eau chaude inet, 
8755 923-1463.

SNOWDON, bas duplex. 5 1/2, bosenes, 
garage, jardin, 7505. Haut duplex. 61/2, 
près métro. 7255. libres Immédiat 486- 
4763,451-4151.

SNOWDON, haut duptox, 6 1/2 chauffé, 
eau chaude Incl.. près métro et 
commodTé. 7505, juil 489-9234.289-3216

ST-BRUNO 3 1/2,4 1/2 de luxe dons un 
oasis Ce verdure, sécurité, confort.

653-1536,441-2719, 441-953L

ST-DENIS/BEAUBIEN, 7. entrée lav /séch, 
6255 6834780 ou 647-4890

ST-HENRI. 954 Sfe-Marguerite, 2ème 
étoge, 4 t/2, chaut élec. 220.400$. réf. 
Pendez-vous, 334-2406

ST-JOSEPH/PAPINEAU, 3 1/2. Chauttô. 
eau ch., poèto/trgo. 375$ 524-1875

SMÉONARD.4 1/2,5 1/2 triplex, très 
moderne, élect., juillet 630-9720

C.D.N. 2 1/2 très propre. semi-meublé, 
cuis /frigo, lav/séch chauffé tapis, 
tentures, idéal pour professseur ou 
éludant Réf 3&5-H419

C.D.N. 5 t/2 très propre, tranquille, près 
tous services, haut duplex, chauffé, eso 
garage Références 365-0419

C.D.N. rue Bourret 4 t/2, 2 s/bains, 
garage chauffé, rangement au s/sol, 
ascenseur, concerge près hôpitaux et 
université

Après 171i! 326-9520

C.D.N., 4921-31 CORONET. 3 1/2. 
chauffé, eau chaude, poêle/frigo, 
dv/séc ou s/sol. coxerge, 738-8396

C.D.N., 4941-51 CORONET. 3 1/2, 4 1/2, 
chauffé, eau chaude, poêle/frigo. 
dv/séc au s/sol. concerge, 738-8396

C.D.N., 7 1/2, bas dup'ex, entièrement 
rénové, dans allée fermée, jardin, 
garage, près métra, chauffé, éclairé, 
10005 735-1957

C.D.N., 8 oces. 2 s/bains, s/sol, à côté 
bibli U de M. grand, conditdns imoecc, 
530! McKenna Rendez-vous seul 343- 
0859

C. D.N.. adj Westmount. BAS DUPLEX. 9
D. 3 s/bains, jordin, chouf, équipé, juil 
Prés oratoire et U de M 1650$ 341-6801

DE BULLION. 3 1/2, 4 1/2, rénovés, 
poéto/frigo. 629-6277 ou 648-9720.

ST-LÉONARD. grand 4 1/2 chauffé dans 
triplex, propre 327-1142.

HENRI JUUEN. 51/21 s/sol* jardin. 749$.
11/2 mos gratuit, 486-4696

ST-LÉONARD, grand 5 1/2,1er juin ou 1er 
juillet 325-7286

L.D.R., 4 1/2 tapis, taxe eau. parking, 
neuf, t mos gratuit 388-4630

ST-LÉONARD 5 1/2, bar, foyer, s/jeux, 
garage, prapre. cour. 8255 384-2100.

LONGUEUIL, 6 1/2, foyer, cabanon, stat, 
juillet 680$ 449-0304 ou 655-2910.

ST-LÉONARD grand 4 1/2. s/sol, prix à 
discuter. 729-1533,725-0380.

METRO LAURIER. 5 t/2, semi-meublé, 
électricité et chauffage non compns, 
272-6973

V. ST-LAURENT. métro du Collège, grand
4 1/2. non chauffé, foyer et piscine 
creusée, 715$. 748 6584

METRO PIE IX. 4 1/2. frais peint, planchers 
boS franc refait, libre, juin gratuit, 395$, 
257-0106

V. SHAURENT: bas tnpiex récent, exc 
emplacement, métro, cegeps. 
970S/mos 744-4830

MÉTRO JEAN-TALON: Luxueux 5 1/2. 
entièrement rénové, loyer, 2e ou 3e 
étoge, 3 ch. fermées, lav-vaiss fourni, 
entr. lav/séch Dspo. ter juill. 271-5824

N.O.G. Oxford, luxueux bas duplex. 6 1/2 
* s/sol fini, grandes pèces, 2 1/2 s/b, air 
clim., 6 électroménagers, garage, jardin, 
dénegement 1,400$ 481-8288

N.D.G., Marcil, 7 1/2, haut rénové, 
chauffé, garage, 995$ 486-3964.

N.D.G., Oxford/Monktond, beau 7 1/2, 
2e. clair, foyer, boiseries, gar, près 
métro. 750$. Juil 484-4455 ou 343-0344

VAN HORNE, près Darlington, grand 4 
1/2. poêle/frgo, impeccable 545$ 389- 
6878

VAUDREUIL, 1 mos gratuit! Grand 5 1/2; 
entrée lav/séch.. entrée privée. 
Cobanon clôturé Libre juillet. 620-3650

VIMONT, grand 8 1/2, rez-de-ch., 
s/mangei séparée. 3 s/bains, s/sol, foyer, 
garage double, cour, juil 850$ 697-6798.

WESTMOUNT adj. Victoria près Mira, 8 
1/2, haut, 5 appareils ménogers, 
chauffé, juillet, 1125$ 486-7482 oprès 
18b.

N.D.G., grand et beau 4 1/2 chauffé, 
équipe, rénové. 600$ Près métro Villa 
Maria. 481 -0045,735-5957
N.D.G., rue Terrebonne. 5 1/2,1er ét , 
cuS. rén. 642$ non-chauf, juillet, gar, 
près servees 674-7667

WESTMOUNT, adjacent, spaceux, 7 1/2, 
haut duplex, 3 chambres, 2 s/bains. 
chauffé, eau chaude et garage. Prés 
métro Vendôme 1225$. 485-1119 après 
13h.

N.O.G., superbe hau* duplex, 7 1/2 
ensoleillé, foyer, boiseries, solarium, 
véranda 8255/moo non-chauf , juil. 482- 
2873

Condominiums à louer

N.D.G.-BRODEUR: Métro V-Morla. 
Vagmfaue grana 6 1/2, Posenes. r-d-c, 
3cc.,entr lav/séch. 1er juillet 1,000$ 
chauffé 481-5999

ACADIE/SAUVÉ, neuf, 2 chambres, 2 
s/balns, tourbillon, foyer, garage, côté 
sud-ouest, dernier étage (6e). grand 
balcon, T 1505/moiï 335-4444 ou 332- 
0467

N.D.G./SNOWDON: 7 pèces, haut duptox 
rénové, foyer, bosenes 485-2288

OUTREMONT ADJ., 6 1/2 hautduolex 
rénové, chauffé, garage, près de U de
M. 900$.731-5978

AHUNTSIC. condo spacieux, style 
cottage, 3 chambres. 2 s/bains, garage, 
jardin, parc. 950$. 721-2289

BOUL GOUIN. bord rivière, luxueux 3 1/2, 
neuf, garage, parquettehe, lav/séch., 
micro-onde, concierge, 780$ 334-2637

CHOMEDEY, condo 5 1/2, très propre, 
foyer, taps mur à mur, slot., près Mtl, 
550$. 963-1140 soir.

OUTREMONT adj (Woodbury) près 
écoles et métra, grand 9 1/2. haut 
duptox, 4 chambres, 2 s/Patns neuves, 
foyer, garage, chauffé, eau chauOe,

739-1050

OUTREMONT. 1535 Bernard, app de 1700 
pica et ♦. boseries. boteon. s/diner,5 
1/2 et 61/2 dsp,chauffés, eau chaude.

ILE PATON. Versailles. 3 1/2,4 1/2, bord 
de l'eau 344-0009 ou 524-3015

729-1628 ou 271-7585

OUTREMONT, 3 1/2. grandes pièces, 
chauffé, eau chauCe. cuis!., frigo. Propriétés à louer
concerge, batoon, rue résidentiel, près 
métro. 585S. 272-9884 A VARENNES. magnifique Pungotow, 2 

étages. 3 chambres, garage, pacine 
creusée. 9855/mois 652-3959 ou 652- 
7754

OUTREMONT, 412 Côte Ste-Cothenne, 
haut dup’ex, ent privée, 7 1/2,3 c c. ♦ 
bureau, 2 s/bains, 2 stat. ou 1 garage. 
271-8111 DORVAL, résidentiel. 2 étages, foyer, 

taps mur à mur. rue tranquille, arbres 
maîures.app ménagers, semi-meuWé. 8 
min de marche de la ga'e, 15 min. du 
centre-vilie 636-7421

OUTREMONT. 50 Willowbo'e. 2 1/2, 3 1/2.
41/2, oscenceurs, chauffé 849-7061 
OUTREMONT, 7 1/2, r-de-ch,3 c e,2
s/bains, foyer 270-5369. DORVAL Face Lac St-Loua Mason pour 

professionnel. 3 c c . 2 foyers. cuSine 
Jenn-Air, meublée. 1,5005 1er juillet. 633- 
9377 - 636-0517

OUTREMONT, Stuart. 9 1/2. spacieux, haut 
duplex, chauffé, électroménagers, 
boseries, balcons, garage. 1.400S 274-
6900.271-6529. LAPLAINE, bunga’ow 61/2. goroge

324-7788OUTREMONT, face au Mont-Royol, 33 
chemin Côte Ste-Catherine. 2 1/2.3 1/2,
4 1/2, chauffés, gym, "sun deck' 277- 
5873

LASALLE, maison de ville luxueuse. 3 
chambres, bain tourbillon, garage 
double. 20 min. du centre-ville.

OUTREMONT, près tourer, 3 1/2-4 1/2. a 
partir de 4105,277-0C54

125C$/mos.
368-1020

LE GARDEUR, mason (80 ara), résdence 
et commerctoto, 2 étages 1er A LOUER 
1200 pi comm Idéal prof et gens d'aff 
Peut VENDRE 581-1712

PIATEAU-DES ÉRABLES Près Mont-royal 
Chaeureux 2 1/2 rén, clair, 2 botora, 
tranquille. Juil. 3305 848-9770 de 9h-17h.

PLATEAUi-Mentano • petit 4 pces, bas. 
cour, 420$, é'ec loc . frais peint, 332- 
1900

OUTREMONT mason de ville de prestge," 
3 chambres, garage Int., poêle, 
appareils ménagers inclus, chauffée, 
fras peinte, très éctoirée

6S6-1874, 259-4804PRES CENTRE-VILLE
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements: 3 1/2 -350$, 4 1/2 - 
440$, 5 1/2 -460$, stat ext gratuit. Près 
métro 939-3626,938-0707

ST-CONSTANT, 10 min MU. grand luxe, 
très moderne, psc. cr chauffée 16 x 32. 
s/sol fini. ♦♦ extra 1200$ 635-1116 ou 
939-1670.

panmipacTinn
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Maisons de campagne 
à louer
DUNHAM, moson de compagne près 
Sromont et Sutton, 3 c c , 3 s/Oains. 
foyer, 2 cores, sodn. s/manger, s/jeux, 
tôt cathédrae. terrain ae 48 000 pi ca 
Posé 9255 614-295-2141

VERMONT, maison campagnarde, 
magnifique boisé, 100 acres. 3 c c , 
tranquille, près de St-Albans et Lac 
Champlain 343-6384 (message) 802-524- 
7434

Chambres et pensions Locaux à louer

Chalets à louer
LAC DES SABLES (STE-AGATHE)

Luxueux 6 pièces, foyer, tout équipé, gr 
terrain paysager Sem/mps 256-0179

ABORDABLE, tranquille et centre-ville, 
hotel. métro, taux hebdomadaires et 
joumalieis 527-9517 

Maisons de repos, 
retraite
A ROSEMERE. grande chambre, 
résidence privée, personne autonome 
ou semi-autonome, préférence couple, 
ambience familiale, beaucoup 
d’omour 621-4395

CHARLEMAGNE, résidence pour 
personnes âgées autonomes, couples 
ou personnes seules, en milieu familial, 
repos équilibrés sonté. près de tout 585- 
5608

METRO CADILLAC, 1500 pi car. idéal 
garaene ou Cureou, 254-0867

ST-HUBERT prit ONTARIO
Beau deal, très propre, pnx rasonnooie 
acres 17h 527-7663

Entretien, rénovation
Réparation de maçonnerie, joints de 
bnques. cheminée, trottoir 455-8803

RESTAURATION LAZARE ENR.

Déménagement

Chambres et pensions On demande à louer
A A LOUER grondes chambres ovec 
salon pour touristes, prix variés, petit 
déjeuner, prix de groupe. 5 min, centre- 
vii© 767-8933

DECES

DEPOCAS, Marie Anne
Laissant à sa famille et 
à tous ceux et celles qui 
l’ont connue, le souvenir 
d’une femme d’une ex­
ceptionnelle jeunesse 
d’âme et d’esprit, est dé­
cédée subitement le 26 
mai 1992 à l’âge de 91 
ans, Mme Marie Anne 
Dufresne, épouse de feu 
Victor Depocas, archi­
tecte. Garderont vivant 
le témoignage de vie de 
cette femme atta­
chante: sa soeur Mar­
guerite Bousquet, ses 
enfants Jan, Élise, Guy 
et Claire-Kmmanuelle 
(Guy Rocher) sa belle- 
fille Micheline Lavoie 
(feu Louis Depocas), 
ses petits enfants Alain, 
Sophie, Nathalie, Pas­
cal, Héloïse, ses belles- 
soeurs, Madeleine De- 
Perron (feu Arthur De­
pocas) et Fernande Mo­
reau (feu Philippe De­
pocas), plusieurs ne­
veux et nièces et de 
nombreusamis.
Kite sera exposée ù la 
Résidence Alfred Dal- 
laire Inc., 1111 Laurier 
( luest, Outremont, lundi 
le 1er juin de 19:00 à 
22:00 heures. Mardi le 2 
de 14:00 à 17:00 heures 
et de 1900: à 22:00 heu­
res. Le service religieux 
sera chanté en l’Église 
St-Viateur d’Outremont 
mercredi le 3 juin à 
11:00 heures et de là au 
cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Au lieu de 
fleurs, des dons peuvent 
être adressés à: La 
Fondation Culturelle 
Jean-de-Brébeuf, 5625 
Decelles, Montréal I13T 
1W4.

PROFESSIONNEL DE OUÉ. Recherche 
chambre ou petit app meublé, sur sem 
Centre-ville Mil 418)623-7019

Commerces à vendre
ST-CAUXTE, bar-salon, sate à manger à 
vendre avec bôtsse 35 milles nord de 
Menfféal 222-1266.222-2298

Terrains commerciaux
CHOMEDEY: terrain d'autos usagées à 
louer, éclairé, ensegne. clôturé, avec 2 
bureaux.684-8246

Bureaux à louer
BOUL ST-IAURENT/MT-ROYAL

Sureaux rénovés, clé en main. 300 à 
2500 p ea 495-4462,733-122S.

Espaces commerciaux à 
louer

local commert ial, boul. Libelle, 
Chomedey, approximatif 1300 à 

3800 pi. ca.,
8h 6 17b du lundi au vendredi.

 681-9200
R.D.P. 8000 pi ca, 8090 Marco-Pok) coin 
Bombardier, 24 pi. plafond, quai de 
chargement, stationnement, More 
immédotement 881-1081 ou 664-1361

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Enlreposage Local et longue djtonce 
Assurance complète 253-3275

GOLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité Appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

VAN-IT déménagements locaux et 
tongue distance Cart 466-6762

Bateaux, yachts, voiliers
CARVER. 33-1991. tout éauipô. 
financement diponible 861-3485 Soir et 
fin sem 7664108 Cellulaire 984-7400

THUNDERCRAFT 1989 magnum 221, 
seulement 50 heures d'usure, état neuf, 
fout équipé 26 9005 514-953-8805

Chaussez vous bien.
vous jouerez mieux1

votre annonce classé?□
286-1200

DECES
Père Maurice Dumaine, 
s.m.m. Kst décédé In 30 
mai, à l’hôpital Maison­
neuve de Montréal, le l’ère 
Maurice Dumaine de la 
communauté des pères 
montfortains. Il était âgé 
de 75 ans et 9 mois. Né à St- 
Guillaume d'Upton, il élait 
le fils de feu M Orner Du­
maine et de feue Mme 
Kmma Melam/on. Le dé­
funt laisse dans le deuil ses 
soeurs, Mme Éstelle Aubry, 
de Varennes, Mme Yolande 
Vachon, de Drummond- 
vilie, ainsi que de nom­
breux parents et amis.

Le Père Dumaine a tra­
vaillé en Haïti, en Colom­
bie, et dans divers endroits 
au Québec et Ontario. De­
puis 1973, il travaillait au 
Tribunal Matrimonial du 
diocèse de Montréal. Les 
funérailles auront lieu au 
Sanctuaire Marie-Reine- 
des-Coeurs, 5875 est, rue 
Sherbrooke, mardi le 2 juin 
à 14 h. L’inhumation aura 
lieu à Dorval. Parents et 
amis sont invités à y assis­
ter. Direction Salon Alfred 
Dallaire inc.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Fait d'être commu­

nicatif.
2— Craintive. — Céans.
3— Aïeux. — Goulot.
4— Héros du Déluge. — 

Lettre grecque. — 
Thallium.

5— Quelqu'un. — Incen­
die. — Bernache.

6 — Commandant en 
chef des Cosaques. 
— Américium.

7— Poisson rouge. — 
Pluie. — Achevé.

8— Vêtement. — Rital.
9— Lichen crustacé. — 

Oui.
10— Bouffon. — Teigne
11— Vitamine B1. — Sub­

stantif.
12— Métal. — Narine des 

cétacés.— Issu.

Verticalement
1— Rendre heureux — 

Ivre.
2— Gaz. — Dépression 

fermée, dans les ré­
gions à relie! kars­
tique (Géogr.)

3— Mircoprocesseur. — 
Ahurir.

4— Mesure agraire. —

Fer. — Non préparé.
5— Propreté. — Ventile.
6— Qui est au-dessus 

des forces de 
l'homme. — Quatre.

7— Il eut pour élève Dé- 
mosthène. — Ar­
rière-saison.

8— Veste croisée. — 
Partisan de l'aria­
nisme.

9— Bradype. — Pois­
son.

10— Habitude ridicule. — 
Deux. — Dans.

11— Quote-part. — Bau­
dets. — Pronom.

12— Doctrine de certains 
mouvements reli­
gieux marginaux.
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à l'écoute 
des 5-20 ans

Un don peut faire 
toute la différence

C.P. 186, suce, place d'Armes 
' Québec H2Y 3G77029
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THEATRE

S’envoyer au ciel !
Rendez-vous 
international de théâtre 
jeune public (Les Coups 
de Théâtre)
Juste del I de la compagnie 
Terra/Nelissen des Pays-Bas, Les 
lieux de Laura de la compagnie Eva 
Bat's Speelteater Gent de Belgique

Lyne Crevter

LA PIRE maison des horreurs peut 
receler des trésors. Dans Juste ciel!, 
un vieux couple, adorable de sensibi­
lité, coule des jours heureux dans un 
lieu où pourtant le toit fuit, la clien­
tèle aussi. Où la vie, exubérante, cô­
toie inévitablement la mort.

Elle n’a pas froid aux yeux, la 
compagnie Terra/Nelissen. En pre­
nant le parti d’entretenir son jeune 
public d’amour, de mort, par le biais 
de la marionnette, U faut un certain 
courage, non! Et les interprètes et 
concepteurs de ce délicieux specta­
cle, Théo Terra et Servaes Nelissen, 
réussissent à nous faire voir la vie, la 
mort, qu’importe!, sous un jour lu­
mineux. Dans le lit conjugal, Dany 
prodigue des « pauvres mots » d’a­
mour à Dick. «Ne prends pas froid, 
surtout n’oublie pas tes médica­
ments; oh! voilà que tu viens de per­
dre ton dernier cheveu ». Son King 
Kong déplumé, son skinhead, n’en a 
malheureusement plus pour très

longtemps à ses côtés. Il mourra. La 
laissant seule avec une Maison des 
horreurs sur les bras. Qu’elle trans­
formera, les derniers sanglots pas­
sés, en Temple infernal du jeu. Son 
Dick lui revient en songe, continue le 
dialogue avec elle, lui rappelant en­
tre autres leur tout premier baiser 
dans un stand de tir. D’un roman­
tisme... percutant.

Au ciel, la marionnette cède la 
place à un acteur. Dick retrouve du 
coup sa jeunesse... et ses cheveux. 
Tandis que les affaires roulant bien, 
Dany s’accorde quelque moment de 
répit en effectuant un retour en 
Grèce, là où elle et Dick ont connu 
les prémices du bonheur. Sur le sa­
ble, elle trace le nom de son amou­
reux. Dans l’au-delà, elle ira bientôt 
le rejoindre sous les traits d’un ac­
teur travesti! Finement rendu, le 
texte mélange réalité et onirisme 
dans un déluge de mots d’esprit. La 
mise en scène, elle, n’est pas assez 
liée. Celle-ci offre néanmoins de pe­
tites trouvailles telles ces deux chai­
ses qu’un personnage fait tournoyer, 
en guise de manège, ou bien ce pan­
tin qui s’acharne énergiquement à 
remettre en marche un flipper détra­
qué.

Quant aux marionnettes, créées 
par la compagnie Terra/Nelissen, el­
les sont tout, sauf adorables. Aux 
traits grossiers, à l’allure de mons­
tres caoutchouteux, ces « horreurs » 
savent se métamorphoser en êtres 
délicats au plan des sentiments, que

nul ne peut abhorrer. Ces E.T. hol­
landais nous envoient directement 
au ciel!

No man’s land

SOUS UN éclairage vert bleuté, se 
découpe un curieux jardin pétrifié, 
traversé d’une hampe de nuages 
blancs, d’une gerbe de fleurs opali­
nes, d’un lustre de cristal, de colon­
nades de papier cannelé. On se re­
trouve dans un no man's land, le der­
nier paysage en fait, où se jouera le 
théâtre dansé de la compagnie Eva 
Bal's Speelteater Gent . Dans Les 
lieux de Laura , une trinité apparaît, 
un danseur aux membres déliés, une 
jeune fille à la chevelure intermina­
ble, un garçon en queue de pie, qui 
vont improviser le passage du temps 
en des termes abstraits. On propose 
ici un jeu glacé, réchauffé de mots 
furtifs: chocolat chaud, poivre de 
cayenne, ourson en peluche. Ques­
tion de raviver les souvenirs mar­
quants, de réchauffer les extrémités 
glacées. Pour monter ce spectacle 
au langage éthéré, le metteur en 
scène, Eva Bal s’y est prise à l’en­
vers. Au lieu de partir du texte, l’i­
mage scénique de Laura de Josselin 
de Jong a servi de point de départ. 
Puis la musique de Paul Carpentier 
s’est ajoutée; et le travail des inter­
prètes, Luk Frans, Peggy Schepens 
et Ives Thuwis, donnera la suite qui a 
inspiré à leur tour l’auteur Kamiel 
Vanhole, Eva Bal et le chorégraphe

Alain Platel.
Ce projet prend donc les conven­

tions théâtrales à rebrousse-poil afin 
d’animer un monde de non-dit d’une 
beauté indubitable, où les liens entre 
les êtres s’élaborent au gré d’un jeu 
lumineux. Les larmes de verre de 
Laura ou le cocon que forme un cou­
ple enlacé, par exemple. Dans ce jar­
din de givre, on y voit aussi des corps 
sautillant de derrière les palissades, 
ou ceux immobiles et muets qui,

l’instant d’après, retrouvent la parole 
pour dire: « Je viens de là-bas et je 
vais de ce côté-ci; je pars bientôt; 
non, je reviens ». Laissant aux mar­
mots tout le loisir de broder l'histoire 
qu’ils veulent à partir d’une narra­
tion inusitée, servie sur glace délica­
tement bleutée.

Les Coups de Théâtre prenaient 
fin dimanche. Ultérieurement, on 
dressera un bilan de l’événement 
mettant en présence le théâtre jeune

public de la Belgique (wallonne et 
flamande), de la Hollande, de la 
France et du Québec. Disons pour 
l’instant que les six salles, où se dé­
roulèrent les spectacles, ont été lit­
téralement prises d’assaut, affichant 
un taux d’occupation de 90 %! Une 
hausse de 10 % par rapport à l’édi­
tion précédente du Rendez-vous in­
ternational de théâtre jeune public, 
organisé en 1990 sous l'égide de la 
Maison Théâtre.

Les vieux de Laura de la compagnie Speelteater gent de Belgique.

AVIS PUBLICS
AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 

PRENEZ avis que HERSZ (HARRY) 
LASZCZOWER, homme d'affaires 
domicilié au 4406 rue Harvard à 
Montréal, Québec, H4A 2X1, 
s'adressera au Ministre de la Justice 
afin d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en 
celui de HARRY LESTER.
Montréal, ce 26 mai 1992.

Me ARNOLD STROHL 
Avocat du requérant.

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

PRENEZ AVIS que DANNY 
LÉTOURNEAU domicilié au 3 Terrasse 
Coutu, Auleuil, Laval, Qc, H7L 1K5, 
s'adressera au Ministre de la Justice 
pour changer son nom en celui de 
DANNY TREMBLAY.
Ce changement olfedera aussi sa fille 
ALEXANDRA et son fils TRISTAN. 
Laval, ce 29 moi 1992.

Avia de la
première aaaemblée

Dans t'altaire de la lailtite de: 
GISÈLE BEAUCHAMP, sans 
emploi, domiciliée au 1157, des 
Hirondelles, Boucherville, Oc J4B 
5Y8 et ayant tait affaires sous la 
raison sociale de ‘Brasserie 
Prince Enr.‘ • auparavant connue 
comme ‘Taverne Prince Enr.‘ * 
au 759, de la Commune ouest, 
Montréal, Qc H3C 1X7.

Faillie
Avis est donné que GISÈLE 
BEAUCHAMP adéposé une ces­
sion le 25 mai 1992 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 15 
juinl 992 à 10h00, au bureau du 
syndic. Lussier. Tull & Associés, 
625,boul. René-Lévesque ouest, 
Bureau 300, Montréal (Qc). 
Daté de Montréal, 
ce 28e jour de mai 1992.

ROBERT TULL. c.a.. Syndic 
LUSSIER, TULL & ASSOCIÉS 
625, René-Lévesque O. 
bureau 300, Montréal (Québec) 
H3B 1R2 . Tél.: 878-4545

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-204436-921

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTA1RE ADJOINT 
DAME ADHANETD. IDRIS,

Partie demanderesse

SAMUEL TECKLE MICHAEL,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné 6 SAMUEL TECKLE 
MICHAEL de comparaître au greffe 
de celte cour situé au 10 est, rue Sl- 
Anloine, Montréal, salle 1.100, dans 
les trente (301 jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
loumal Le Devoir.
Une copie de b demande en divorce
a été remise au greffe à l'intention de
MONSIEUR SAMUEL TECKLE
MICHAEL
beu: MONTRÉAL
Dote: 22 mai 1992

MICHEL MARTIN, P.A.
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
Na 50002013577-924

COUR DU QUEBEC
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
3M CANADA INC.

Partie demanderesse 
-vs-

DUMEDINC.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DUMED INC., de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 est, rue Notre-Dame à 
Montréal dit district salle 1.100 dans 
les trente (301 jours de b date de b 
publication du présent avis dans Le 
Devoir.
Une copie du bref d'assignation, 
déclaration, lavis art. 119.1 ) a été 
remise au greffe 6 l'intention de 
DUMED INC. 
beu: MONTRÉAL 
Dale: 13 mai 1992

GILBERT CHAPADOS, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-005952-922

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

RÉGIE DE L'ASSURANCE-MALADIE 
DU QUÉBEC

ET
PROCUREUR GÉNÉRAL DE A 
PROVINCE DE QUÉBEC

Partie demanderesse
EVAKERTEZ ^

LES MODES CLARA & EVA INC. ET 
AS

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à EVA KERTEZ, LES 
MODES CLARA & EVA INC. ET 
MELACHRINI V. MONIOS, de 
comparaître au greffe de celte cour 
situé au 1, rue Notre-Dame Est, 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de b publication 
du présent avis dans la tournai Le 
Devoir.
Une copie du bref d'assignation, 
déclaration et avis 1)9.1 C.EC. a été 
remise au greffe à l'intention de EVA 
KERTEZ, LES MODES CLARA 4 EVA 
INC. ET MELACHRINI V. MONIOS. 
beu: MONTRÉA 
Date: 27 mai 1992.

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A

PROBLÈME 
DE DROGUE ?

NOUS POUVONS 
T’AIDER

APPELLE:
NARCOTIQUES

ANONYMES
§)

514-939-3092

a
DNO.27403.A 

le mardi 16 juin 1992

Région Saint-Liurent

CONSTRUCTION DE 
CANALISATIONS ET DE 

STRUCTURES 
SOUTERRAINES DANS LA 

MUNICIPALITÉ 
D'OUTREMONT 

(PHASE 1 B)

Admissibilité : 
Principale place d'aflaire 

au Québec

Garantie de soumission : 
100 000$

Prix du document:
25 $ (taxes Incluses)

Hydro-Québec
APPELS D'OFFRES 

pour 14 h heure de Montréal
FND27044.A 

le mardi 16 juin 1992

La Tabatière, Basse 
C6te-Nord

SERVICES D'ÉQUIPES 
POUR LA

CONSTRUCTION, LES 
MODIFICATIONS ET 

L'ENTRETIEN DE 
RÉSEAUX DE 

DISTRIBUTION AÉRIENS

Admissibilité: 
Principale place d'altaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
00 000$

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

GAP.21062.A 
le mardi 16 juin 1992

Poste La Vérendrye

FOURNITURE ET 
INSTALLATION DE SEPT 

(7) MODULES 
D'HABITATION 

PRÉFABRIQUÉS 
(4.5 MX 13.7 M) 

RECOUVERT EN FIBRE 
DE VERRE

Admissibilité : 
Principale place d'altaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
40 000$

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

HLQ.23935.F 
le mardi 16 juin 1992

Région Maurlcle 
Centrale La Tuque

LOCATION D'UNE 
BARGE SECTIONNELLE 

AVEC GRUE POUR 
ENLÈVEMENT DE 

BILLES DE BOIS SUR LE 
UT DE LA RIVIÈRE 
SAINT-MAURICE

Admissibilité :
Place d'atfelre au 

Québec

Garantie de soumissbn: 
20 000$

Prix du document:
25 $ (taxes Incluses)

LSB.25222.A 
le mardi 16 juin 1992

Régbn Maisonneuve 
Secteur Beauharnois

SERVICES D'ÉQUIPES DE 
PLONGEURS POUR 

L'ENTRETIEN ET 
L'INSPECTION 
D'OUVRAGES 
SUBMERGÉS

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumissbn: 
10 000$

Prix du document : 
25$ (taxes incluses)

FCP.27680.A 
le mardi 23 juin 1992

Ville de Québec Poste 
Québec II

CONSTRUCTION DE 
BASSINS DE 

RÉCUPÉRATION 
D'HUILE ET TRAVAUX 

CONNEXES DE 
GÉNIE CIVIL

Admissibilité : 
Principale place 

d'altaires 
au Québec

Garantie de soumissbn: 
50 000 $

Prix du document:
25 $ (taxes incluses)

HSW.24460.F 
le mardi 23 juin 1992

UNE ALÉSEUSE MOBILE 
POUR L'ENTRETIEN DE 

TURBINES 
HYDRAULIQUES

Admissibilité : 
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
NIL

Prix du document : 
25$ (taxes Incluses)

MAL22817.A 
le mardi 23 juin 1992

Régbn Manlcouagan

REMPLACEMENT DE 
SUPPORTS SUR LES 

LIGNES A161KV 
SITUÉES ENTRE BAIE- 

TRINITÉ ET PORT- 
CARTIER

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Garentle de soumission : 
50 000$

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

Le document d'appel d'oflres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de8h30à16h30 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE 

Direction Approvisionnement de l'exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif 

140, boul. Crémazie, ouest, 10e étage 
Montréal (Québec) H2P 1C3

Pour renseignements: (514) 858-2830
LE MONTANT DE 25 $ EST NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme de chèque ou 
de mandai à l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance ou de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'otfres 
directement du buroau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone, de télex et/ou de télécopieur lors 
de sa demande du document d'appel d'otfres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejoter toute soumission.
Le chef do service,

Achats, Contrats et Surplus d'actif 
René Cantin, ing.

Transports
Québec Québec

APPELS D'OFFRES ET DE CANDIDATURES
Les appels d'otfres qui suivent correspondent aux contrats de services auxiliaires (type 
A), de construction (type C), de déneigement (type DJ, de services professionnels (type P) 
et aux autres contrats non spécifiés précédemment (type S).

À moins d'indications plus précises, pour les contrats de types C et D, sont admis i 
soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place d'affaires) est 
situé au Québec, qui possèdent une licence de la Régie des entreprises de construction 
du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence est exigée) et qui 
ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d'appel d'offres du contrat.

À moins d'indications plus précises, pour les contrats de types A et P, seules les personnes 
physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires au Québec et possédant 
les qualifications minimales requises décrites dans les documents d'appel d'offres sont 
admises à présenter une offre de services.

Pour les contrats de types A et P, lorsque le fournisseur compte plus de cent employés,
Il doit être détenteur d'une attestation émise par le ministère des Approvisionnements et 
Services, à l'effet qu'il s'engage à Implanter un programme d'accès à l'égalité conforme à 
la Charte des droits et libertés de la personne, si le contrat lui est adjugé. L'obligation 
explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 100 OOO $ 
ou plus et s'adressant i un sous-contractant ayant plus de cent employés.

Pour tous les types de contrats, on peut obtenir une copie du dossier d'appel d'offres 
moyennant la somme indiquée à la rubrique «coût du dossier» lorsque applicable. Ce 
coût Incluant les taxes est payable en espèces, chèque visé ou mandat-poste à l'ordre du 
ministre des Finances et est non remboursable.

Les Intéressés peuvent obtenir les renseignements et les documents pertinents en 
s'adressant aux bureaux suivants:

QUÉBEC MONTRÉAL
Service des contrats Service des contrats
Ministère des Transports Ministère des Transports
700, boul. Saint-Cyrille Est ou 35, rue de Port-Royal Est
207 étage 1" étage
Québec (Québec) G1R4Y9 Montréal (Québec) H3L3T1
Tél.: (418) 644-8848 Tél.: (514) 873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission ou 
offre reçue.

Le sous-ministre, M
Georges Lalande #

D Contrat no 2093-92-4208 — Déneigement et déglaçage de diverses routes 
dans diverses municipalités, M.R.C. Lac St-Jean-Est et Maria-Chapdelaine, circonscrip­
tions électorales de Lac St-Jean et Roberval. Longueur de 32,40 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (94) Chicoutimi, (93) Métabetchouan, (20) Québec, (90) Roberval.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 9 000 $ ou chèque visé: 4 500 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 3129-92-4208 — Déneigement et déglaçage des routes 358 et 365 
dans diverses municipalités, M.R.C. Portneu! et La Jacques-Cartier, circonscriptions élec­
torales de Portneuf et Chauveau. Longueur de 21,45 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d’appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (29) Cap-Santé, (20) Québec, (32) Cap-de-la-Madeleine.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 6 OOO $ ou chèque visé: 3 000 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 4033-92-4204 — Déneigement et déglaçage des routes 0155, 
0161, chemin du 11e Rang et rue Principale, dans les municipalités de St-Léonard s.d. et 
St-Wenceslas s.d., M.R.C. Drummond et Nicolet-Yamaska, circonscriptions électorales de 
Richmond et Nicolet-Yamaska. Longueur de 48,45 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (33) Nicolet, (28) Laurier Station, (34) Victoriaville, (41) 
Drummondville, (51) St-Hyacinthe.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 11 000 $ ou chèque visé: 5 500 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 5024-91-0202 — Réleclion d'une structure située sur la route 161. 
dans la municipalité de Stornoway, M R C. Le Granit, circonscription électorale de 
Mégantic-Compton.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 15 200 $ ou chèque visé; 7 600 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
è 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 5035-92-0205 — Remplacement du joint de dilatation de la culée 
gauche du pont de la route 116-143, dans la municipalité de Melbourne ville. M.R.C. Le 
Val St-François. circonscription électorale de Johnson.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 2 200 $ ou chèque visé: 1 100 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 16 juin 1992 
è 15h, alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 5035-92-0609 — Retraitement en place de la chaussée sur les 
routes 243 et 222. dans les municipalités de Bonsecours s.d., Valcourt canton et Racine 
s.d , M R C. Le Val St-François, circonscriptions électorales de Brome-Missisquoi et 
Johnson. Longueur de 8,382 km 
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 27 000 $ ou chèque visé: 13 500 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
à 15h, alors que débutera l’ouverture des plis
D Contrat no 5036-92-4230 — Déneigement et déglaçage des routes 208, 108 
et 143, dans diverses municipalités, entre autres. Hatley Partie Ouest, Canton, M.R.C. 
Coaticook, Memphrémagog et Sherbrooke, circonscriptions électorales d'Orford et St- 
François. Longueur de 30.66 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admissi­
bles sont les suivants (36) Sherbrooke. (25) Coukshire, (35) Richmond, (39) Cowansville.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 8 200 $ ou chèque visé: 4 100 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 6139-92-0208 — Réparation d'un pont couvert situé sur la rue Bell, 
dans la municipalité de Cowansville ville. M R C Brome-Missisquoi. circonscription élec­
torale de Brome-Missisquoi.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 11 000 $ ou chèque visé: 5 500 $
Coût du dossier: 10 $

La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 17 juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 6256-92-4212 — Déneigement et déglaçage du raccordement de 
la route 132 à la route 223 (chemins municipaux passant dans verchères s.d., Calixa- 
Lavallée, par et St-Marc-sur-Richelieu par.) et de la route 223 dans la municipalité de St- 
Marc-sur-Richelieu par, M R C. Lajemmerais et La Vallée-du-Richelieu, circonscription 
électorale de Verchères. Longueur de 31.69 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus el qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (56) Boucherville, (51) Saint-Hyacinthe, (53) Iberville, 
(67) Napierville.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 7 200 $ ou chèque visé: 3 600 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 26 Juin 
1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 6267-92-4211 — Déneigement et déglaçage des routes 132 et 
138, dans diverses municipalités, dont la Réserve Indienne de Kahnawake, M.R.C. 
Roussillon, circonscriptions électorales de Châteauguay, Laprairie et Marguerite- 
Bourgeois. Longueur de 28,26 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (67) Napierville, (53) Iberville. (69) Ormstown, (56) Boucherville.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 13 000 $ ou chèque visé: 6 500 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 26 Juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 6474-92-0206 — Réparation de deux (2) ponts, sur la Montée St- 
Rémi et rue McKenzie, dans la municipalité de St-Colomban, M R C. La Rivière-du-Nord, 
circonscription électorale d'Argenteuil.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 12 600 $ ou chèque visé: 6 300 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 17 juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 6476-92-0609 — Retraitement en place de la chaussée et recou­
vrement d'une couche unique en béton bitumineux sur la route 309, dans la municipalité 
de Notre-Dame-du-Laus, M.R.C. Antoine-Labelle, circonscription électorale de Labelle. 
Longueur de 10,12 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 70 600 $ ou chèque visé: 35 300 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 19 juin 
1992 è 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 6476-92-4222 — Déneigement et déglacage de la route 321, 
chemin L'Ascension/L'Annonciation et chemin L'Annonciation/La Macaza, dans les muni­
cipalités de Lac Nominingue, Canton Marchand. L'Annonciation, L'Ascension et La 
Macaza, M.R.C. Antoine-Labelle, circonscription électorale de Labelle. Longueur de 39,21 
km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d’appel d’offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (76) Mont-Laurier, (58) Joliette, (63) St-Jérôme, (75) Papineauville, 
(77) Maniwaki.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 7 900 $ ou chèque visé: 3 950 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 26 juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 6558-92-0207 — Reconstruction de deux (2) ponts acier-bois 
situés sur les chemins de la Nature et St-Sébastien, dans les municipalités de St-Damien 
et St-Zénon, M.R.C. Matawinie, circonscription électorale de Berthier.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 17 200 $ ou chèque visé: 8 600 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 17 juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 6562-92-4203 — Déneigement et déglaçage de la route 125, dans 
Notre-Dame de la Merci et St-Donat, el de la roule 329, dans Ste-Agathe, Lantier et St- 
Donat, M.R.C. Antoine-Labelle et Matawinie, circonscriptions électorales de Labelle et 
Rousseau. Longueur de 49,58 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (62) L'Assomption, (58) Joliette. (63) Saint-Jérôme, (76) Mont- 
Laurier.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 10 400 $ ou chèque visé: 5 200 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 26 juin 
1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 7075-92-0202 — Démolition et reconstruction d'un pont acier-bois 
correction des approches et travaux connexes, sur le chemin Montée Robinson, dans la 
municipalité de St-Sixte, MRC Papineau, circonscription électorale de Papineau.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 8 600 $ ou chèque visé: 4 300 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 17 juin 
1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 7075-92-0208 — Réfection partielle d'un pont acier-bois sur culées 
et piliers en béton de ciment situé à la décharge du Lac Barrière, dans la municipalité du 
Lac Simon, M.R.C. Papineau, circonscription électorale de Papineau. Longueur de 28 
mètres.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 9 500 $ ou chèque visé: 4 750 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 19 juin 
1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis
D Contrat no 7075-92-4206 — Déneigement et déglaçage de la route 366, dans 
diverses municipalités, entre autres Gatineau, M R C. Les CoTlines-de-l'Outaouais et 
Communauté urbaine de l'Outaouais, circonscriptions électorales de Chapleau et 
Papineau. Longueur de 17,03 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admissi­
bles sont les suivants: (63) St-Jérôme, (75) Papineauville, (74) Lachute, (78) Hull, (77) 
Maniwaki, (76) Mont-Laurier.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 3 500 $ ou chèque visé: 1 750 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi, 26 juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
A Contrat no 7078-92-0318 — Entretien des systèmes d'éclairage et des feux de 
lumineux dans diverses municipalités. MRC de la région de l'Outaouais, circonscriptions 
électorales diverses
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 8 000 $ ou chèque visé: 4 000 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 17 juin 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis.
D Contrat no 8088-92-4216 — Déneigement et déglaçage de la route 111 et de 
La Sarre à Normétal et divers chemins dans diverses municipalités. M.R.C. Abitibi-Ouest, 
circonscription électorale d’Abitibi-Ouest. Longueur de 63,72 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 23 400 $ ou chèque visé: 11 700 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 23 juin 1992 
è 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Montréal ? Par quel chemin ?
La grande 

misère
des transports 

dans l'ancienne 
métropole 

du Canada
Réal Bouvier

L’auteur est journaliste 
à temps partiel au DEVOIR

POUR UNE RÉGION don­
née, la qualité du réseau 
de transport et des ser­

vices qui l’utilisent a un impact di­
rect sur sa croissance économique. 
De plus, l’investissement en trans­
port a des conséquences sur la pro­
ductivité des entreprises et sur la 
croissance de leurs revenus.

« De bonnes routes, de bons aéro­
ports, de bons chemins de fer, de 
bons ports, des transports collectifs 
intégrés et efficaces supportent et 
engendrent de bonnes affaires.

« La région de Montréal a souvent 
été décrite comme une plaque tour­
nante du Canada et de l’Amérique du 
Nord, un centre de correspondance, 
de transit et de transferts intermo­
daux tant pour les marchandises que 
pour les personnes. Bref, la qualité 
du système de transport a été et de­
meure un atout important pour la ré­
gion de Montréal. »

Gilles G. Joubert, président des 
Conseillers ADEC Inc., qui ouvrait 
les débats, jeudi dernier, au colloque 
sur le transport de la Chambre de 
commerce du Montréal métropoli­
tain, a posé clairement la question 
aux participants : dans quel état sont 
les services de transport de Mont­
réal ?

Dans les ateliers, la réponse n’a 
pas tardé à venir. Que ce soit sur la 
terre, dans les airs ou dans l’eau, la 
situation n’est pas très encoura­
geante. Ça ne va pas bien, ça va 
même très mal.

Dans tous les secteurs, on déplore 
l’absence de politique intégrée, d’ini­
tiative, l’incohérence et surtout le 
manque de volonté tant à Ottawa, à 
Québec qu’à Montréal.

En commençant par le terre- 
à-terre de tous les jours, on ne peut 
que constater l’exaspération des usa­
gers des transports en commun, in-

Les transports à Montréal 
souffrent de l’incohérence 
et de l’absence d’initiatives 
des gouvernements de tous 
les niveaux.

cluant ceux des trains de banlieue 
qui ne savent jamais trop si le train 
s'en vient ou s’en va.

À Montréal, comme sur la Rive- 
Sud, les usagers sont continuelle­
ment braqués par un ralentissement 
de travail, une grève ou un lock-out 
qui vient s’ajouter aux augmenta­
tions de tarifs, aux diminutions de 
personnel, le tout copieusement sau­
poudré de chambardements de tra­
jets et d'horaires.

Puis l’administration du maire 
Doré se lance dans de savantes con­
sultations, pour savoir ce qui peut 
bien provoquer l’exode vers les ban­
lieues. Les taxes d’affaires et permis 
assomment les commerçants, la po­
pulation émigre, les ponts sont con­
gestionnés matin et soir. Et vogue la 
galère ! Montréal est devenue diffi­
cile d’accès. On peut bien vanter les 
mérites du métro, mais allez donc 
demander à un chauffeur de camion 
de le prendre avec son chargement. 
On compte 57 000 camions au Qué­
bec, sans compter ceux des provin­
ces et des États voisins qui sillonnent 
chaque jour nos routes.

Il faut savoir qu’il existe en tout 4 
millions de véhicules, et qu'autant de
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Québécois possèdent un permis de 
conduire. Le gouvernement a-t-il su 
s’adapter à cet accroissement phé­
noménal ? Mis à part le métro, le 
pont-tunnel Lafontaine, et quelques 
échangeurs qui sont déjà en réfec­
tion, bien peu a été fait pour amélio­
rer le système de transport du Mont­
réal métropolitain.

Depuis des années, tant à Mont­
réal qu’en périphérie, aucune réelle 
amélioration du système routier n’a 
été apportée. On n’a fait que boucher 
des trous et repaver un tronçon de 
voie rapide ici et là.

L’autoroute 13 qu’on nous a pro­
mise, en plantant Mirabel au bout du 
monde, se termine encore en cul-de- 
sac à Boisbriand. Tous les soirs, les 
migrants rongent leur frein dans 
d’interminables bouchons. La chaus­
sée est déjà en piteux état. À refaire.

La « 30 » sera-t-elle un jour ter­
minée pour désenclaver le sud-ouest 
et redonner à cette région redonner 
une nouvelle vocation industrielle 
moins polluante ?

Qu’advient-il du prolongement de 
l’autoroute Ville-Marie qui meurt 
sous le pont Jacques-Cartier ? Il s’a­
git d’une artère de première impor­
tance pour le trafic routier qui veut 
avoir accès au port, ou déguerpir au 
bout de 111e.

Pourquoi a-t-on fermé la rue No­
tre-Dame (à Berri) dans le Vieux- 
Montréal ? N’était-ce pas un bon 
moyen de décongestionner le quar­
tier ? Ce ne sont là que quelques ex­
emples.

Deux aéroports en un, 
un coup d’épée dans l’eau

L’effort de cohésion déployé par la 
fusion desadministrations de Mi­
rabel et de Dorval n’est qu’un coup 
d’épée dans l’eau. La tentative d’In- 
tair de soulager Dorval en offrant 
des vols vers Québec, Ottawa et To­
ronto à partir de Saint-Hubert, a vite 
été écrasée par ses deux concur­
rents, avec la bénédiction des man­
darins du ministère des Transports 
et de l’administration de Montréal.

Ces mêmes mandarins, invoouant 
le « saint» principe de la dérégle­
mentation, laissent subtilement les 
compagnies étrangères survoler 
Montréal pour aller atterrir à To­
ronto. Entre-temps, les aéroports de 
la Ville-Reine étouffent, malgré les 
agrandissements consentis à coup de 
centaines de millions. Faudra-t-il 
bientôt se rendre à Toronto en voi­
ture sur une « 401 » en bon état pour 
prendre l’avion qui nous transpor­
tera à Paris ? Les grands voyagistes 
y ont pignon sur rue.

Nos deux compagnies « nationa­
les » s’arrachent leur chemise sur le 
dos à grands coups de publicité, cou­

pent dans leurs effectifs en même 
temps qu’ils annoncent des associa­
tions avec des entreprises américai­
nes. Quand Air Canada est dirigé par 
un Américain, il n’est peut-être pas 
loin le jour où American Airlines, 
Delta ou USAir desserviront la Baie 
James, Sept-îles et Gaspé.

M. Pierre Jeanniot a très bien su 
tirer ses marrons du feu, en laissant 
Air Canada pour aller diriger 1TATA. 
Il peut bien aujourd’hui prôner un 
train rapide entre Dorval et Mirabel 
(sur un air de Charlebois), il n’en 
reste pas moins qu’une autoroute ou 
un train rapide ne seront d’aucune 
utilité quand ces deux aéroports se­
ront relégués au rang de dessertes 
régionales. Mirabel pourra toujours 
demeurer la plus grosse boutique 
hors-taxe de la région !

Le train, une 
catalepsie nationale

Le domaine ferroviaire, pour ne 
s’attarder qu’au secteur du transport 
de passagers, n'est pas plus relui­
sant. Il a toutefois été dans les bon­
nes grâces d’Ottawa durant des an­
nées. Via Rail congédie des centai­
nes de travailleurs dans la région de 
Montréal, élimine les liaisons non- 
rentables et placarde sa publicité de 
première classe ... direction To 
ronto !

En Europe, le TGV est prêt à s’é­
lancer vers l’Est. Ici, les gouverne­
ments sont en catalepsie. L’entre­
prise privée est pourtant prête à s’é­
lancer dans l’axe Québec-Windsor. Si 
le dossier dort sur les tablettes, c’est 
que les deux grands transporteurs 
aériens ne sont pas dépourvus d’in­
fluence à Ottawa. Ils ne veulent sur­
tout pas perdre un morceau de leur 
lucrative clientèle d’affaires au pro­
fit du train.

Il suffit de se rappeler du Turbo du 
CN, qui avait toutes les capacités 
pour rallier Montréal à Toronto en 
moins de quatre heures. Tout a été 
mis en oeuvre pour le dénigrer : ac­
cidents, sabotages, etc. Il n’en de­
meure pas moins que les deux plus 
grandes villes du Canada ont autant 
besoin d’un TGV que Lyon et Paris 
en France.

Le port, une 
richesse ignorée

Le port passe inaperçu aux yeux 
des Montréalais et de leur adminis­
tration. Ils ne se rendent pas compte 
que leur ville est née et a grandi à 
cause de ce port et de ses retombées 
économiques qui dans les bonnes an­
nées ont atteint 1,2 milliard de dol­
lars et créé des milliers d’emplois. 
On ne réalise tout simplement pas 
que le port constitue le plus grand 
générateur d’emplois de la région

métropolitaine.
Le port de Montréal se targue d’ê­

tre le plus important transbordeur 
de conteneurs au Canada (5,8 mil­
lions de tonnes en 1991) et le deu­
xième de l’Est de l’Amérique du 
Nord, après New York. Rappelons 
toutefois que l’an dernier, pour la 
première fois depuis 100 ans, le ton­
nage général manutentionné à Mont­
réal (17,5 millions de tonnes) a été 
inférieur à celui du port de Québec 
(18,5).

Au colloque de la CCMM, dans un 
atelier où il était justement question 
de l’avenir du transport par conte­
neurs à Montréal, deux hommes d’af­
faires ont laissé éclater leur désar­
roi.

Peter Keller, président de Cast, la 
ligne qui effectue une liaison heb­
domadaire entre Montréal et Zee­
brugge, en Belgique, ne s’est pas 
gêné pour dire que si rien n’était fait, 
le port de Montréal pourrait se re­
trouver encore plus désert qu’il ne 
l’est actuellement.

À noter que Cast a déjà évoqué la 
possibilité de déménager ses grues à 
Québec pour bénéficier d’un meilleur 
tirant d’eau et qu’elle a claqué les 
portes du port d’Anvers pour aller se 
réfugier a Zeebrugge, pour éviter 
que ses navires aient à remonter 
L’Escault. Décision fort discutable. 
Chaque année, Cast débarque et em­
barque quelque 250 000 conteneurs 
dans le port de Montréal.

Peter Henrico est président de 
Terminal Racine, le plus important 
manutentionnaire de conteneurs à 
Montréal. Racine appartient au Ca­
nadien Pacifique, qui est le principal 
actionnaire de l'armateur Canada 
Maritime, principal concurrent de 
Cast.

M. Henrico n’était pas plus opti­
miste. Les deux compagnies perdent 
de l’argent à cause de la récession, 
de la guerre de prix qu’elles se li­
vrent sur l’Atlantique Nord et de la 
gourmandise qui les a portées à se 
suréquiper de navires. Une rationa­
lisation devra survenir avant la fin 
de l’année, et le port en fera les frais.

Les deux hommes apprécient les 
efforts consentis par la Société du 
port de Montréal, mais déplorent au 
plus haut point le manque d’implica­
tion de la Ville et des instances gou­
vernementales. Les taxes et les frais 
de port, passe encore. Ils se plai­
gnent surtout de la mauvaise acces­
sibilité à leurs installations, de l’in­
frastructure routière déficiente, du 
manque de collaboration de la Ville 
pour leur permettre d’agrandir, des 
coûts de pilotage sans cesse à la 
hausse et du manque de brise-glace 
l’hiver dans le Golfe et le fleuve pour 
aider leurs navires à atteindre Mont­
réal. Tout délai occasionne des per­

tes financières importantes, tant 
pour l’armateur que pour le client 
qui attend sa cargaison. Deux na­
vires de Cast ont subi d’importants 
dommages l’hiver dernier.

Par ailleurs, les garanties de sé­
curité d’emploi consenties aux dé­
bardeurs par Ottawa coûtent aux ar­
mateurs une fortune alors que les af­
faires tournent au ralenti.

Le Vieux-Port, des jeux 
à la place du pain

Le peuple voulait des jeux pour ou­
blier qu’il n’a pas de pain. On lui a 
donné le Vieux-Port : 65 millions de 
dollars. Toronto possédait déjà son 
vieux-port depuis 10 ans. À Montréal 
durant ce temps, on consultait.

Jean Doré ne verra jamais revenir 
la prospérité de sa ville de la fenêtre 
de son bureau. Il est mal orienté. Du 
côté où le soleil se couche.

Il faudrait rappeler à nos diri­
geants politiques ces mots de Riche­
lieu : « Sans la mer, il n’est de poli­
tique que l’on puisse soutenir. » Ou 
encore ceux de Léon Hennebicq, 
dans sa Genèse de l’Impérialisme

Le port de Montréal 
pourrait redevenir le plus 
grand générateur d’emplois 
de toute la région 
métropolitaine.

anglais : « La mer, c’est la route; la 
route, c’est l’échange; l’échange, 
c’est la richesse; la richesse, c’est 
l’influence partout répandue, la puis­
sance et le rayonnement de l’État. »

Quand Montréal aura appris à gé­
rer ses rues, elle se devra de gérer 
elle-même son port. M. Doré pour­
rait communiquer avec le bourgmes­
tre d’Anvers, deuxième plus grand 
port d’Europe : ce dernier se fera un 
plaisir de lui montrer comment on 
administre un grand port de mer.

Un port de mer ? Oui : Montréal et 
Anvers sont des ports de mer, mal­
gré qu’ils soient éloignés de l’océan. 
Montréal-Anvers, c’est le lien mari­
time le plus rapide entre le coeur de 
l’Europe et celui de l’Amérique du 
Nord. Soixante pour cent des conte­
neurs qui transitent dans le port de 
Montreal sont destinés aux États-

'Montréal doit affronter une con­
currence féroce : New York, Balti­
more, Hampton Roads, entre autres. 
Les ports américains retrouvent gra­
duellement leur productivité et il 
s’en faudra de peu pour que Mont­
réal perde ses titres. On pourra alors 
agrandir le Vieux-Port jusqu’à Mont­
real-Est.

Le Musée d’histoire et d’archéologie est une réussite
David Rose

Historien de l’architecture

CETTE LETTRE répond à 
celle de l’architecte Aimas 
Mathieu publiée le 15 mai dans 

LE DEVOIR, concernant le nouveau 
Musée d’histoire et d’archéologie de 
Montréal.

Selon M. Mathieu, le musée est un 
affreux mastodonte, une atrocité 
architecturale qui détruit et écrase 
le patrimoine du splendide site de 
Pointe-à-Callières dans le Vieux- 
Montréal. Ce n’est pas le nouveau 
musée, cependant, qui est sauvage et 
monstrueux, mais la critique har­
gneuse de l'auteur.

M. Mathieu s’élève principalement 
contre l’avis du professeur Witold 
Rybczynski publié dans un article 
paru dernièrement dans L’Actualité.

Selon le professeur Rybczynski, re- 
difice principal du musée, l’Éperon, 
«se fond agréablement aux envi­
rons». M. Mathieu affirme le con­
traire.

S’il avait cependant continué à lire 
l’article, il aurait appris que l’Éperon 
suit exactement la forme triangu 
laire et les dimensions de l’immeuble 
précédent, la Royal Insurance. Cet 
immeuble du 19e siècle n’aurait cer­
tainement pas offensé M. Mathieu 
s’il n’avait pas été détruit en 1951.

Ainsi, si M. Mathieu avait examiné 
l’Éperon de plus près, il se serait 
rendu compte que l’échelle n’est pas 
« ridicule et prétentieuse », qu’elle ne 
perturbe pas la trame de la ville an­
cienne, et que sa hauteur de trois 
cherches plus sérieuses, il aurait vu 
que le coût ne « dépasse pas l'enten­
dement ». Non seulement le coût de 
27 millions de dollars est pour l’en-

À la défense d’une 
construction nouvelle dans 
le Vieux-Montréal.

étages n'est pas du tout hors règle­
ment.

Dans LE DEVOIR, il accuse le 
musée d’être l’oeuvre de « criminels 
du béton », mais en réalité le musée 
est recouvert de pierre calcaire 
grise. Non seulement il imite parfai­
tement les matériaux et les dimen­
sions d’un bâtiment du 19e siècle, 
mais de plus, la grandeur et la forme 
des petites fenêtres ressemblent à 
celles des entrepôts sur la rue de la

Commune. Tous ces éléments archi­
tecturaux lient très bien le musée à 
ses environs.

Si M. Mathieu avait fait des re­
semble des trois édifices et non pas 
pour l'édifice de l’Éperon seul, mais 
il est moindre que celui de l’exten­
sion au Musée McCord (30 millions) 
et du Musée d’art contemporain (33 
millions) et bien inférieur à celui de 
la nouvelle extension au Musée des 
Beaux-Arts (95 millions).

L’Éperon n’est guère « un masto­
donte» : seule l’opinion de M. Ma- 
I hieu est néanderthalienne. Est-ce 
qu’il aurait été préférable de cons­
truire une copie d’une « architecture 
ancienne, toute en dentelle » qu’on 
n'aurait pas distinguée des envi­
rons ?

L’architecte de l’Éperon, Dan 
llanganu, a remplacé un petit parc 
sans caractère spécial et peu fré­

quenté, par une oeuvre stimulante et 
dynamique. L’Éperon respecte soi­
gneusement le patrimoine, exprime 
l’histoire du Vieux-Port de Montréal 
et de la science de l’archéologie, tout 
en étant un édifice moderne dans le 
courant de la meilleure architecture 
contemporaine.

Loin de détruire le site, la concep­
tion intelligente de l’édifice revitalise 
et embellit le quartier. Tous ceux qui 
viendront l’observer et y méditer, en 
repartiront enrichis.

M. Mathieu attaque le style frais, 
rationnel, et moderniste de M. Han- 
ganu. Soit. Le président Bush n’aime 
pas le brocoli... M. llanganu, cepen­
dant, a déjà gagné des prix en archi­
tecture et M. Mathieu, vexé, a bien 
peur (dans LE DEVOIR) que le mu­
sée risque de mériter un autre prix 
d’excellence. Sur ce, il a enfin raison.

Et
pourquoi pas, 

stie ?
Isabelle Géünas 

Stéphane Rivard
Respectivement étudiante en droit 

et étudiant en communications 
à l’Université de Montréal, 

les auteurs répondent à l’article 
• Stie qu’on fait dur ! » 
publié le 8 mai 1992.

ON DÉCRIT les Québécois 
comme francophones. Il est 
plus juste de leur donner l’épi­
thète de « québécophones», 

puisque de plus en plus la langue par­
lée au pays est qualifiée de « diffé­
rente », d’« à part », de « distincte » (et 
chacun sait que nous sommes, ces 
temps-ci, friands de ce mot), lorsque 
comparée au français de France.

Nous avons nos expressions pro­
pres, que nul Français ne saurait com­
prendre sans aller faire de fastidieuses 
recherches dans un dictionnaire des 
« québécismes ». Nous prenons des at­
titudes différentes des gens des vieux 
pays pour alimenter nos discus­
sions ... Autre pays, autres moeurs. 
Autres moeurs, autre langae. Notre 
accent particulier en témoigne.

Il est intéressant de noter que les 
Français de France — ceux dont on dit 
que le français parlé est si beau, si 
merveilleux, si intelligemment uti­
lisé — se servent, pour ponctuer leurs 
déclarations, d’anglicismes, de mots 
anglais, d’argots de toutes sortes, sans 
faire frémir les oreilles de qui que ce 
soit semble-t-il. Lorsqu’on arrive au 
Québec, la situation est pareille. La 
seule différence, c’est que plusieurs se 
plaisent à condamner ces argots que 
nous utilisons, ces petits mots qui ajou­
tent de l’emphase à nos dires, ces qua­
lificatifs qui nous sont propres : les sa­
cres.

Qu’a-t-on tant à reprocher au « stie » 
qui se trouve souvent sur les lèvres des 
Québécois ? Qu’a-t-il de pire que les 
« putain », « nom de Dieu », « enculé », 
etc., des Français ? On parle trop sou­
vent du sacre comme d’une plaie de la 
langue parlée (et écrite) de la popula­
tion du Québec. Le problème, c’est 
qu’on a l’impression que parler fran­
çais signifie calquer le langage des

Nos sacres sont autant 
de monuments dont nous 
devons être fiers.

Français. On idéalise le français 
« standard »... Quel est-il ? Certes pas 
saguenéen, mais encore moins pari­
sien. Le français oral parfait n’existe 
pas dans la francophonie : il est dans 
les livres, pas dans les bouches.

La bataille qui entoure le sacre est 
souvent reliée à ses origines. Il est vrai 
que cette habitude de sacrer est ap­
parue au moment où les Québécois ont 
décidé de se débarrasser du carcan 
trop serré que leur infligeait la religion 
catholique. Cependant, il n’y avait au­
cune raison de croire que, une fois li­
bérés du joug de cette institution, ces 
mêmes Québécois allaient abandonner 
les sacres. Dire que la religion n’a plus 
l’emprise qu’elle avait sur nos vies 
n'est pas un argument valable. A con­
trario, puisqu’elle n’est plus omnipré­
sente dans la société québécoise, il ne 
subsiste aujourd’hui aucune raison de 
s’offusquer du « stie » et du « tabar- 
nak », peu importe le contexte dans 
lequel il est lancé.

Vouloir éliminer les sacres de notre 
langue québécoise, ce serait comme 
enlever leur Sacré-Coeur aux Pari­
siens. Nos sacres sont autant de mo­
numents, élevés quelquefois dans 
l’adversité, dont nous avons toutes les 
raisons d’être fiers. Ils sont uniques, 
propres à notre culture, et ne se trou­
vent nulle part ailleurs sur la planète. 
Ils n’ont pas seulement la vertu d’ex­
primer avec verve nos sentiments, 
nos émotions, mais peuvent en plus 
devenir, à l’occasion et sans préten­
tion, lyriques. À ce sujet, les « sacro- 
phobes » se doivent de consulter l’oeu­
vre de Miron, un de ceux qui ont su 
utiliser le sacre à sa pleine mesure en 
lui donnant toute la place qui lui re­
vient.

Comme Québécois, nous n’avons 
pas de honte à ressentir lorsqu’on 
nous nomme les « tabarnacos », puis­
que cela reflète simplement un élé­
ment de notre culture. C’est toujours 
mieux que « maudits Français » !

La qualité du français, ou du qué­
bécois, écrit ou parlé, ne souffre au­
cunement de l’utilisation des sa­
cres ... Les manquements aux règles 
du genre « les « si » n’aiment pas les 
« rait » », « le participe passé du verbe 
avoir s’accorde avec le complément 
d'objet direct placé avant le verbe », 
etc., ne sont nullement reliés à l’utili­
sation des sacres. La grammaire peut 
être utilisée correctement, même si 
un « crisse » se glisse dans la phrase. 
Il suffit de le placer au bon endroit, 
comme tout autre adjectif, tout autre 
complément.

Pourquoi vouloir empêcher à tout 
prix le sacre de devenir une façon dé­
terminante de nommer un sentiment, 
une opinion, quand une autre expres­
sion ne saurait le faire aussi bien ? Si 
les gens comprennent plus aisément 
lorsqu’un sacre est employé, où est le 
mal ? Pourquoi avoir tant peur de ces 
mots anodins ? Il serait grand temps 
de les voir comme appartenant plei­
nement à notre culture, à notre lan­
gue, au lieu de tenter vainement de 
les radier à jamais de nos propos.

Et pourquoi pas, ‘stie ?

L’équipe du DEVOIR LA RÉDACTION Journalistes à ITntormatlon générale Jean Chartier. Yves d'Avignon, Jean- 
Denis Lamoureu*. Louis-G L'Heureux, Bernard Morrier, Laurent Soumis,; Jacques Grenier et Jacques Nadeau (photographes); é 
ITntormatlon culturalla Michel Bélair (directeur), Paule DesRivières, Marie Laurier, Robert Lévesque. Nathalie Petrowski Odile Tremblay 
(Le Plaisir des livres); à ITntormatlon économique Robert Dutrisac, Catherine Leconte, Jean-Pierre Legault, Serge Truffaut, Claude 
Turcotte; é l'Information politique ; Josée Boileau, Pierre O'Neill (partis politiques), Gilles Lesage (correspondant parlementaire et 
éditorialiste à Québec), Jocelyne Richer (information générale et parlementaire à Québec), Michel Venne (correspondant parlementaire à 
Québec), Chantal Hébert (correspondante parlementaire à Ottawa), Jocelyn Coulon (politique internationale), François Brousseau 
(éditorialiste politique internationale et responsable de la page Idées et événements), aux affaire* sociale* ; Paul Cauchon (questions 
sociales), Caroline Montpetit (enseignement primaire et secondaire), Isabelle Paré (enseignement supérieur), Louis-G Francoeur (envi­
ronnement). Sylvain Blanchard (relations de trayait), Clément trudel (affaires juridiques), Suzanne Marchand (adjointe é la direction), 
Marie-Josée Hudon, Jean Sébastien (commis), Danielle Cantara, Thérèse Champagne, Monique Isabelle, Christiane Vaillant (clavistes), 
Marie-Hélène Alarie (secrétaire à la rédaction), Isabelle Baril (secrétaire A la direction). LA DOCUMENTATION Gilles Paré (directeur), 
Manon Scott, Sylvie Scott, Serge Laplante (Québec), Rachel Rochetort (Ottawa) LA PUBLICITE Lise Millette (directrice),Jacqueline 
Avril, Caroline Bourgeois, Brigitte Cloutier, Francine Glngras, Johanne Guibeau, Lucie Lacroix, Christiane Legault, Lise Major, Nathalie

Thabet (publicitaires), Marie-France Turgeon. Micheline Turgeon (maquettistes); Johanne Brunet (secrétaire) L'ADMINISTRATION Ni­
cole Carmel (coordonnatrice des services comptables), Florlne Cormier, Céline Furoy, Jean-Guy Lacas, Marie-France Légaré, Raymond 
Matte. Nathalie Perrier, Danielle Ponton, Danielle Ross, Linda Thérlault (secrétaire A l'administration), Raymonde Guay (responsable du 
financement privé) LE MARKETING ET SERVICE A LA CLIENTÈLE Christlanne Benjamin (directrice), Monique Corbell (ad|olnte), 
Monique L'Heureux, Lise Lachapelle, Olivier Zuida, Rachel Leclerc-Venne, Jean-Marc Ste-Marie (superviseur aux promotions des 
abonnements), Louise Paquette LES ANNONCES CLAS8ÉES ET LES AVIS PUBLICS Yves Williams (superviseur), Françoise Blanc, 
Manon Blanchette, Dominique Charbonnier, Marlène Côté, Françoise Coulombe, France Grenier, Josée Lapointe, Sylvie Laporte, Pier­
rette Rousseau, Micheline Ruelland.
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Populaire Limitée, société à responsabilité llmilée, dont lo siège social osl situé au numéro 211, rue du Saint-Sacrement, 
Montréal, H2Y 1X1 il est composé et Imprimé par Imprimerie Dumont, 7743 rue Bourdeau, une division de Imprimeries Québécor Inc,, 612 ouest rue Saint- 
Jacques, Montréal L'Agence Presse Canadienne est autorisée à employer et à diffuser tes Informations publiées dans LE DEVOIR LE DEVOIR est distribué par 
Messageries Dynamiques, division du Groupe Québécor Inc , située au 775, boul Lebeau, St-Laurent, Envoi de publication - Enregistrement no 0858 Dépôt 
•égal Bibliothèque nationale du Québec Téléphone général (514) 844 336t , Abonnements (514) 844 5738 LE DEVOIR (USPS 003708) Is published dally by 
L’Imprimerie Populaire. Limitée, 2tt rue St-Sacrement, Montréal, Québec H2Y tXt Subscription rate per year Is S 439 00 USD Second Class Postage paid at 
Champlain,NY USPOSTMASTER send address changes to Insa. PQ Box 1518, Champlain, NY 12919-1518


